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BILAN DE COUVERTURE MEDIATIQUE 2017 
MEDIA COVERAGE 2017

The 41th Annecy International Animation Film Festival 
welcomed 400 journalists from all over the world.
To date, we have bought together over 1,500 
publications, TV and radio broadcasts and reports.
A few figures for 2017:

> Around 400 articles published in the French press 
> Over 550 online publications on French internet sites 
and blogs 
> 20 news reports from French press agencies 
> Over 35 broadcasts and reports shown on national 
TV and daily regional reports : France 2, wARTE, M6, 
LCI, CANAL +, CNEWS, BFMTV, FRANCE 3… 
> Around 80 radio broadcasts : FRANCE INTER, 
FRANCE INFO, FRANCE CULTURE, EUROPE 1, RTL, 
FRANCE BLEU, ODS… 
> Around 400 publications and coverage abroad: 
VARIETY, Animation World Network, Cartoon Brew, 
Screen day...

Responsable presse/Head of media relations : Laurence Ythier - Laurenceythier@citia.org

Renforts presse /Media support : Véronique Dumon - veronique.d@adalbert-rp.fr 
                                                                 Ophélie Surelle - ophelie.surelle@gmail.com

Pour sa 41
e
 édition, le Festival international du film 

d’animation d’Annecy a accueilli près de 400 journalistes 
en provenance du monde entier.
A ce jour, nous avons rassemblé plus de 1 500 parutions 
en France comme à l’étranger, tous supports confondus.                                                                                                                                
Quelques chiffres concernant l’édition 2017  :        
                         
> Près de 400 articles publiés en presse écrite 
(nationale, locale et régionale)                                                                     
> Plus de 550 sujets en ligne sur des sites internet et 
blogs français                                                                                      
> 20 dépêches d’agences de presse française                                                                                                           
> Plus de 35 sujets d’annonce ou reportages diffusés 
sur les chaînes de télévision nationales et régionales  : 
FRANCE 2, ARTE, M6, LCI, CANAL +, CNEWS, BFMTV, 
FRANCE 3…                                                                                                      
> Environ 80 passages radio  : FRANCE INTER, FRANCE 
INFO, FRANCE CULTURE, EUROPE 1, RTL, FRANCE BLEU, 
ODS…                      
> Près de 400 parutions à l’international  : VARIETY, 
Animation World Network, Cartoon Brew, Screen day...
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https://www.france.tv/france-2/telematin-suite/182579-coulisses-les-secrets-de-fabrication-d-un-film-d-animation.html
http://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/haute-savoie/annecy/festival-annecy-2017-realisateur-age-glace-face-aux-etudiants-cinema-1275979.html
http://8montblanc.fr/jt/jt-du-mercredi-14-juin-2017/
http://www.arte.tv/fr/videos/076716-000-A/annecy-2017-entre-chine-et-erotisme-c-est-parti
http://www.cnews.fr/chroniques/la-chronique-culture/le-film-danimation-loving-vincent-epate-les-festivaliers-dannecy-176671
http://www.canalplus.fr/cinema/emissions-cinema-sur-canal/pid8577-le-journal-du-cinema.html?vid=1451940
https://www.france.tv/france-2/telematin/197671-emploi-annecy-capitale-du-film-d-animation.html
http://www.euronews.com/2017/06/14/the-annecy-festival-animation-in-the-alps
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16 juin 2017

https://www.franceinter.fr/emissions/si-tu-ecoutes-j-annule-tout/si-tu-ecoutes-j-annule-tout-16-juin-2017
https://www.franceinter.fr/emissions/on-aura-tout-vu/on-aura-tout-vu-17-juin-2017
http://www.europe1.fr/culture/moi-moche-et-mechant-3-sinvite-en-avant-premiere-mondiale-a-annecy-3361547
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http://annecy.focusonanimation.com/
http://www.3dvf.com/actualite-20656-dossier-3dvf-annecy-et-mifa-2017-recapitulatif-et-photos-d-ambiance.html
http://www.cloneweb.net/tag/annecy-2017/
https://www.youtube.com/watch?v=sTFjbzepD-I
https://www.youtube.com/watch?v=t6lYMRhr2cQ
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Annecy 2017 : une édition stratégique
La manifestation poursuit sa croissance, en particulier sur le marché, dans un contexte

économique tendu et à la veille de changements importants.
Un an après une édition marquée par la visite de l'actuel chef de l’Etat, François Hollande, pour quelques
semaines encore, et des compteurs une nouvelle fois record, le festival et le marché international du film
d’animation (Mifa) d'Annecy sont dans les starting-blocks pour un cru qui repousse encore un peu plus loin les
limites."2017 est une année à fort enjeu pour le Mifa, avec des évolutions déterminantes et structurantes", a
affirmé Mickaël Marin, délégué général de Citia, la Cité de l’image en mouvement, organisatrice de la
manifestation, délégué développement économique et Mifa, lors de la conférence de presse de la manifestation qui
s’est tenue lundi 24 avril à la Cinémathèque, à Paris.Pour absorber au mieux un agenda qui s’est démultiplié ces
dernières années, c’est la nouveauté principale du marché, celui-ci ouvrira ses portes dès le mardi 13 juin, au lieu
du mercredi précédemment, pour les refermer le vendredi 16.En outre, à l’Impérial Palace, où se déroule le
marché, la surface d’exposition s’agrandit de 1 000 m2, à 4 200 m2, gagnés sur le chapiteau qui va s’élever d’un
étage, au dessus des stands du CNC et autres institutionnels, pour les familiers d’Annecy. En juin dernier, 2 800
accrédités avaient été recensés, a rappelé Mickaël Marin. S’ "il est trop tôt pour donner des éléments chiffrés" de
la prochaine édition, ce dernier annonce "le plus grand Mifa depuis sa création en 1985", fort d’une surface
d’exposition en hausse de 16%.Des nouvelles délégations y sont attendues comme celles en provenance du
Kosovo, d’Israël, d’Ukraine, de Grèce…Sont également annoncées, pour la première fois, une ombrelle
scandinave, et le retour du Royaume-Uni, l’Italie, la Colombie, ou la Corée du Sud, et la présence renforcée de la
Pologne à l’occasion des 70 ans de l’animation polonaise.Inédits, eux aussi, le stand qui réunira le CNC,
Unifrance, TV France International et Film France, ainsi que France in shorts, "premier stand consacré au court
métrage à Annecy", à l’initiative de l’Association française du cinéma d’animation (Afca).Le pays à l’honneur
d’Annecy 2017 sera la Chine. Un focus lui sera dédié vraisemblablement le mercredi 14 juin en fin
d’après-midi.La SACD devient quant à elle le partenaire officiel des Pitchs Mifa, des projets de films d’animation
en phase de développement, à la recherche de producteurs, distributeurs… Gulli soutenant de son côté l’initiative
Animation du monde, créée en 2015 avec pour objectif "de faire découvrir des talents venus des territoires où
l’animation reste émergente". Cette année, 34 projets seront présentés, émanant de la Tunisie, la Malaisie,
l’Equateur ou encore la Thaïlande.Organisé le mardi 13, le Mifa Campus, inédit, consacré à des rencontres avec
les "professionnels reconnus du secteur" sera parrainé par Guillermo del Toro.Dans le cadre du Mifa, enfin, se
tiendront les traditionnelles conférences de presse des diffuseurs français (France Télévisions, Canal+, Lagardère),
mais aussi Disney Channel, pour la première fois.L’ordre du jour du festival, qui court du 12 au 17 juin, n’est pas
moins rempli, entre keynotes de Kristine Belson, présidente de Sony Pictures Animation, Eric Coleman (Disney
Television Animation) et Glen Keane, réalisateur et animateur chez Walt Disney Feature Animation où il a
travaillé sur Tarzan ou Raiponce, making of, et toujours plus courus work in progress (WIP).Dans la section longs
métrages en cours de production, les participants se verront proposer en exclusivité Petit vampire de Joann Sfar
(Autochenille Production, Studiocanal), The Breadwinner de Nora Twomey (Aircraft Pictures, Cartoon Saloon,
Melusine Productions/Studios 352, distributeur : Westend Films), Kung Fu Space Punch de Jorge Gutierrez (Reel
FX)…Dans la catégorie WIP TV, figurent notamment Ella, Oscar & Hoo (52 x 11 minutes), série préscolaire
créée par Michael Dudok de Wit et réalisée par Emmanuel Linderer (Normaal Animation), Un homme est mort,
unitaire ado-adultes de 65 minutes réalisé par Olivier Cossu d’après la BD éponyme de Kris et Etienne Davodeau
(édition Gallimard Futuropolis), adaptée pour Arte (Les Armateurs*)…L’adaptation, très répandue dans
l’animation cinéma et télé, fera l’objet d’une leçon de cinéma à part entière (L’art de raconter, de la BD à l’animé)
en présence de Lewis Trondheim ( La mouche ), Guy Delisle ( Chroniques de Jérusalem …), et Arthur de Pins,
doublement à Annecy, le long métrage issu de sa bande-dessinée, Zombillénium, étant projeté en ouverture du
festival lundi 12 juin, et sélectionné en compétition officielle.Au chapitre des conférences, désormais toutes
rapatriées à l’Impérial quand auparavant une partie d’entre elles se tenaient à la Chambre de métiers d’Annecy,
elles s’intéresseront notamment à la réalité virtuelle, en présence du réalisateur Jérôme Mouscadet, du directeur
technique Quentin Auger et du producteur délégué Jean-François Ramos (Studio 100 Animation), aux 30 ans ("et
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quelques") de Mac Guff, au long métrage d’animation adulte (une économie spécifique), l’animation de l’univers
de Star Wars avec Hal Hickel…Le festival s’enrichit de deux nouvelles sections, Perspectives et Jeune public,
mais également d’une séance strictement réservée aux majeurs : Midnight specials qui promet "du noir, du
sombre, du spicy, du décalé, du subversif, du sexy…", où l’on pourra au passage voir ou revoir Lastman après sa
diffusion sur France 4 cet hiver.D’une croissance ininterrompue ces dernières années (+ 27% pour les
accréditations, à 9 150 festivaliers, et 2 800 au Mifa), la manifestation doit composer avec une enveloppe stable,
voir en légère augmentation, mais quoi qu’il en soit dans des proportions inférieures à son développement.Le
budget 2017 s’établira à 3,85 M€, abondé par des ressources propres et plusieurs partenaires comme le CNC dont
le montant est cette année "supérieur" selon Patrick Eveno.En revanche, selon nos informations, Annecy a du
composer avec la défection de Canal+, toujours partenaire de l’événement, mais plus "officiel", statut octroyé à
partir d’un certain niveau d’engagement, non dévoilé. Il s’agit là d’un "manque à gagner important" pour la
manifestation qui recherche toujours un autre partenaire média.Alors que la prochaine édition n’a pas encore eu
lieu, les regards sont déjà braqués sur Annecy 2018. Cette dernière aura la particularité de se dérouler sans René
Broca et Christian Jacquemard, responsables éditoriaux fameux des conférences dites techniques, qui s’apprêtent à
livrer leur dernière fournée donc.Annecy 2018 sera également l’ultime édition de Patrick Eveno, directeur de
Citia, qui partira à la retraite. Marcel Jean, le délégué artistique du festival, dont le départ est évoqué depuis déjà
l’an dernier, a quant à lui été prolongé jusqu’en 2020 (inclus), pour assurer une certaine stabilité à
l’événement.Enfin, l’année prochaine, le festival et le Mifa se dérouleront quasiment en même temps que le
Festival international des séries de Lille, dont la première édition a été annoncée il y a peu du 1 au 10 juin 2018.
"C’est un questionnement pour nous", a admis Patrick Eveno, interrogé sur ce calendrier. "Nous avons un certain
nombre de participants communs. Je m’inquiète surtout pour la couverture médiatique", a-t-il précisé, arguant du
tunnel qui démarrera à Cannes pour la presse, et se poursuivra en juin avec une manifestation supplémentaire.
"J’ai relayé cette inquiétude à Pictanovo, à ce stade sans réponse".*participation majoritaire d’Hildegarde,
propriétaire du Film français
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Annecy 2017 : le festival contraint de
déprogrammer un film en raison de
"pressions officielles"

Fait rare, le Festivalinternationaldufilmd'animationd'Annecy, dont l'édition 2017 se tiendra du
12 au 17 juin, se voit contraint de déprogrammer un film de sa compétition. Est concerné le long
métrage chinois Have a Nice Day de Liu Jian, qui devait concourir en sélection officielle. "Nous
sommes dans l’obligation de retirer de notre programmation, suite à une décision qui nous est
imposée", indique l'organisation duFestival d'Annecy sur son site officiel.
Pressions officielles
"Nous regrettons les pressions officielles qui ont fait en sorte que nous ne soyons pas en mesure
de présenter ce film remarquable cette année et nous souhaitons que le public international
puisse avoir rapidement l’occasion d’en prendre connaissance".
L'histoire de Have A Nice Day est décrite ainsi : "Un chauffeur vole un million de dollars à son
patron pour corriger la chirurgie esthétique ratée de sa compagne. Mais il se retrouve avec un
tueur à gages, un gangster et un braqueur à ses trousses..."

Rappelons que 9 films composeront la compétition officielle cette année, parmi lesquels Téhéran
Tabou d’Ali Soozandeh ou encore Zombillénium d’Arthur de Pins et Alexis Ducord.

Annecy 2017 : Zombillenium, Cars 3, Moi, moche et méchant 3... Le Festival dévoile sa
sélection !
•
•
•
•
•
•

Annecy 2017 : Zombillenium, Cars 3, Moi, moche et méchant 3... Le Festival dévoile sa
sélection !
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LE MESSAGER - Chablais
Jeudi 8 juin 2017 51Autour de chez nous

ME0138.

ANNECY

L a veille de la présentation
du Festival international
du film d’animation 2017,

l’Angleterre mais aussi le
monde de la culture en parti-
culier étaient endeuillés par
l’attentat survenu lors d’un
concert à Manchester causant
la mort de 22 personnes. Un
acte barbare qui n’a évidem-
ment pas échappé à Domi-
nique Puthod, le président du
Fifa, lequel n’a pas caché sa
tristesse. Une tragédie qui ne
sera pas sans conséquence sur
« le premier événement mondial de
l’animation ».
En effet, si la météo désas-
treuse de la dernière édition
l’avait fait passer inaperçue,
le dispositif de sécurité sera
une nouvelle fois en vigueur
du 12 au 18 juin. « Un barriérage
sur le Pâquier et des contrôles de sé-
curité renforcés aux abords du site,
ainsi que dans toutes les salles du
festival, à l’entrée du Mifa et du fo-
rum », avertit Patrick Eveno, le
directeur de Citia (Cité de
l’image en mouvement d’An-
necy).

217 films en compétition

Néanmoins, il n’est pas ques-

tion que le festival annécien
sombre dans la psychose.
D’autant qu’il connaît un es-
sor sans précédent. « Il y a trois
ans, avec Patrick, on se disait qu’on
arrivait à maturité, rappelle Do-
minique Puthod. Cette année, on
risque de connaître une croissance à
deux chiffres ». Sans omettre les
autres chiffres qui vont égale-
ment dans ce sens (voir ci-
dessous).
D’ailleurs, pour rester fidèle à
sa notoriété internationale, le
Fifa mise encore cette année
sur une programmation allé-
chante concoctée par son di-
recteur artistique québécois,
Marcel Jean. Celui-ci et son
équipe ont sélectionné
217 films en compétition dont
10 dans la catégorie “longs-
métrages”. Qui de Zombillé-
nium, La Passion Van Gogh
ou encore Animal Crackers,
remportera le Cristal d’Anne-
cy 2017 ?

Extensions du marché
du film d’animation

En passant à 4 jours au lieu de
3, le Mifa (du 13 au 16 juin) af-
fiche aussi en bonne santé.
Cela se traduit, entre autres,
par l’extension de 1000 m2

supplémentaires de la struc-
ture d’accueil. « Ce sera le mar-
ché le plus important depuis sa créa-
tion, annonce Mickaël Marin,

réalisateur Guillermo Del To-
ro. « On va proposer aux étudiants
différents dispositifs de rencontres
pour les aider à mieux appréhender
l’industrie, que ce soit du côté du
marché comme de la création, ex-
plique Mickaël Marin. Nous
aurons plusieurs ateliers avec des ar-
tistes, des professionnels, des recru-
teurs. On mettra aussi des disposi-
tifs d’incubation de talents ».

FLORIAN POTTIEZ

et surtout des rencontres, mais aussi
des expositions ». Ces dernières
seront nombreuses dans les
différents sites culturels de la
commune nouvelle (le Mu-
sée-Château, le Palais de l’île,
les Haras, la Turbine, le
Conservatoire d’art et d’his-
toire).
Enfin, grande nouveauté cette
année : la mise en place d’un
Mifa Campus (13 juin), dont
le parrain n’est autre que le

délégué général de Citia. Cette
année, on a dû refuser du monde. Il
n’y a plus un mètre-carré disponible.
Une première depuis 2002. Nous
avons un développement internatio-
nal très fort qui se caractérise par de
nouvelles présences au marché du
film comme le Kosovo, Israël,
l’Ukraine, la Grèce, les Philip-
pines ».
Comme le rappelait très juste-
ment Dominique Puthod, « le
festival, c’est, certes, des projections

Le festival international du film d’animation
à la conquête de nouveaux records

Du 12 au 18 juin, l’événement planétaire annécien devrait accueillir plus de 10000 professionnels de l’industrie du cinéma d’animation.
De quoi accroître une notoriété qui ne cesse de grandir.

Retrouvez les aventures de Gru dans Moi, Moche et Méchant 3 diffusé en avant-première mondiale à Annecy
le 14 juin. flickr Illumination Entertainment

La Chine à l’honneur
Cette année, un hommage
sera rendu à l’animation
chinoise. Projections (La
Princesse à l’éventail de fer,
Rock Dog) et exposition
(Chine, art en mouvement au
Musée-Château, du 1er juin au
2 octobre) sont programmées
pour cette édition.
À noter qu’une délégation de
130 personnes est attendue
pour le Mifa, un marché sur
lequel un pavillon de 183 m2 lui
sera consacré et qui ac-
cueillera une vingtaine de
sociétés.

La programmation 2017 est
une nouvelle fois bien riche.
Mais s’il y a bien un point sur
lequel les organisateurs in-
sistent, c’est l’accessibilité à
la manifestation pour le
grand public. Voici donc une
liste non exhaustive d’événe-
ments à suivre lors du Fifa.

Les projections
Dès 22 h 15, le Pâquier ac-
cueillera des milliers de spec-
tateurs pour assister à Balleri-
na (le 12 juin), Snoppy et les
Peanuts (le 13), Les Minions (le
14), Kung-Fu Panda 3 (le 15),
Cars (le 16), Sahara (le 17).
Deux autres séances en plein
air sont prévues le 16 juin sur
la place Chorus (Cran-Ge-
vrier) et au Parc des Vi-
gnières Pommaries (Annecy-
le-Vieux). Une programma-
tion plus cinéphile sera pro-
posée au Musée-Château à
22 h. Le Pathé Gaumont ou-
vrira ses portes pour des
séances événements (Cars 3,
Blame !, Drôles de petites

bêtes…), pour des rétros
(2 films par jour primés à An-
necy). Enfin, des sessions
sont prévues en soirée, dans
le cadre du cycle érotique car
« le thème du désir, du plaisir, de
la sexualité est de plus en plus
présente dans la production
contemporaine », dixit Marcel
Jean.

Réalité virtuelle
C’est une expérience à 360o

que le grand public n’a peut-
être pas vécue. Dimanche
11 juin, de 14 h à 17 h, à la
salle de création de Bonlieu,
il sera possible de vivre une
animation en réalité virtuelle.

Mais aussi…
Des expositions, des séances
dédicaces, un Mannequin
Challenge (12 juin), une
fresque monumentale sur le
Pâquier (Street Art loving
Vincent, 13 juin), une marche
déguisée (15 juin)…

Réservation sur
l’application MyAnnecy.

Renseignements : www.annecy.org
Guillermo Del Toro sera le premier parrain du Mifa Campus Photo : D.
Bouchet/CITIA

Le programme
pour le grand public

Les chiffres de l’édition 2017
Les chiffres ci-dessous sont
suffisamment éloquents et
donnent déjà une large idée
de l’ampleur qu’ont pris le
Fifa et le Mifa depuis
quelques années.

12

C’est, en millions d’euros,
l’estimation des “retombées
partielles” du festival à An-
necy selon une étude réali-
sée sur l’édition 2015.

22 h 15

Ce sera l’heure du rendez-
vous des projections sur le
Pâquier, pour les amateurs
comme pour les novices du
film d’animation. Ballerina,
Les Minions ou encore
Kung Fu Panda 3 font par-
tie de la programmation.

400

Soit le nombre d’heures de
visionnage de films. Cela
correspond à 2850 films is-

sus de 95 pays dans le
monde. 270 d’entre eux font
partie de la sélection offi-
cielle finale.

1000

On ne sait pas encore si le
centre de congrès verra le
jour sur la presqu’île d’Al-
bigny et s’il accueillera
éventuellement le marché
du film. Toujours est-il que
pour cette édition 2017, un
millier de mètres carrés
supplémentaires va être
installé pour le Mifa. Cela
permettra l’accueil de pays
émergents dans l’animation
comme le Kosovo,
l’Ukraine, la Grèce ou Is-
raël.

10 000

Il s’agit du nombre de pro-
fessionnels du film d’ani-
mation attendus dans la cité
lacustre, du 12 au 17 juin
prochains.
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Cinéma: le 41e festival d'Annecy entre passé, présent et
futur de l'animation

Grenoble, 10 juin 2017 (AFP) -

Le 41e Festival d'Annecy débute lundi avec l'ambition de connecter passé, présent et futur du cinéma d'animation
à travers la projection de 250 films jusqu'au 17 juin, le retour du créateur de Goldorak et un plongeon dans la
réalité virtuelle.
La principale attraction pourrait en effet se vivre en marge du grand écran, un casque vissé sur la tête : accrédités
et grand public auront l'opportunité de tester dix projets de courts métrages ou de vidéoclips conçus au moyen de
cette technologie.
"Il est encore difficile de marquer des tendances dans l'univers de la réalité virtuelle", commente le directeur
artistique du festival, Marcel Jean. "Impossible d'affirmer où elle en sera dans deux ou trois ans. Actuellement,
l'enjeu principal dans l'animation est celui de sa viabilité (...) Nous en sommes encore au stade de l'exploration."
Côté films, la programmation 2017 tourne autour de l'intime et du social, explorant de façon très concrète des
thèmes comme la solitude ou la sexualité ; la question des migrants ou la jeunesse. Elle rendra un hommage
appuyé à la Chine tandis que la compétition est dominée par le Japon, qui présente trois des neuf films que devra
départager le jury des longs métrages emmené par la cinéaste française Céline Sciamma.
La course au Cristal a changé de physionomie après le refus des autorités chinoises d'accorder une autorisation de
sortie à "Have a nice day", de Liu Jian, qui a contraint les organisateurs à le déprogrammer. Projeté au dernier
festival de Berlin, le film moque l'obsession pour l'argent de la société chinoise.
Pour succéder à "Ma vie de courgette" de Claude Barras, vainqueur en 2016, la Chine pourra toujours compter sur
"Big fish & Begonia", de Xuan Liang et Chun Zhang, qui débarque à Annecy précédé d'une très belle réputation
technique et d'un gros succès public. Inspiré de contes traditionnels et mythologiques, le film raconte l'histoire de
Chun, une adolescente d'une autre planète envoyée sur Terre à ses 16 ans pour procéder à un rituel de passage à
l'âge adulte.
- 'Zombillénium', seul prétendant français -
La Polonaise Dorota Kobiela et le Britannique Hugh Welchman pourraient tirer leur épingle du jeu avec "La
passion Van Gogh", oeuvre très attendue pour sa graphie originale, basée sur quelque 120 peintures et 800 lettres
manuscrites de l'artiste.
L'autre surprise pourrait venir d'Allemagne avec "Téhéran tabou", film du réalisateur germano-iranien Ali
Soozandeh - présenté à Cannes à la Semaine de la critique - qui narre le combat chevronné de trois femmes et d'un
jeune musicien pour s'émanciper des tabous de la société iranienne.
Toujours en compétition, les maigres espoirs français reposeront cette année sur les épaules d'Arthur de Pins et
d'Alexis Ducord, qui présenteront "Zombillénium" en ouverture après un passage en mai par la sélection officielle
du Festival de Cannes. Le duo a adapté la bande dessinée chroniquant avec humour le quotidien d'un parc
d'attractions dont les employés sont des zombies.
Comme à l'accoutumée, le festival accordera une place de choix aux grands studios avec les projections en
avant-première de plusieurs longs métrages attendus: "Moi, moche et méchant 3", de Pierre Coffin et Kyle Balda
(Universal) ; "Captain Underpants", de David Soren (Dreamworks) ; ou encore "Cars 3", de Brian Fee (Disney).
Enfin, l'édition 2017 sera marquée par le retour sur les rives du lac d'Annecy du dessinateur japonais Go Nagai.
Le créateur de "Goldorak" viendra présenter les premières images exclusives de "Mazinger Z", adaptation d'un
manga des années 1970 qui avait ouvert la voie à la naissance du célèbre robot justicier.
Plus grand rendez-vous au monde dédié aux professionnels du secteur, le Marché international du film d'animation
d'Annecy (MIFA) accueillera 73 délégations et une nouveauté : le "MIFA campus", journée de rencontres entre
ses différents acteurs autour de la formation et du recrutement.
Au total, le festival réunira quelque 9.200 accrédités, pour un budget avoisinant 4 millions d'euros.
bp/ppy/dar
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Cinéma: le 41e festival d'Annecy entre passé, présent et
futur de l'animation

(AFP) - Le 41e Festival d'Annecy débute lundi avec l'ambition de connecter passé, présent et futur du cinéma
d'animation à travers la projection de 250 films jusqu'au 17 juin, le retour du créateur de Goldorak et un plongeon
dans la réalité virtuelle.
La principale attraction pourrait en effet se vivre en marge du grand écran, un casque vissé sur la tête : accrédités
et grand public auront l'opportunité de tester dix projets de courts métrages ou de vidéoclips conçus au moyen de
cette technologie.

"Il est encore difficile de marquer des tendances dans l'univers de la réalité virtuelle", commente le directeur
artistique du festival, Marcel Jean. "Impossible d'affirmer où elle en sera dans deux ou trois ans. Actuellement,
l'enjeu principal dans l'animation est celui de sa viabilité (...) Nous en sommes encore au stade de l'exploration."

Côté films, la programmation 2017 tourne autour de l'intime et du social, explorant de façon très concrète des
thèmes comme la solitude ou la sexualité ; la question des migrants ou la jeunesse. Elle rendra un hommage
appuyé à la Chine tandis que la compétition est dominée par le Japon, qui présente trois des neuf films que devra
départager le jury des longs métrages emmené par la cinéaste française Céline Sciamma.

La course au Cristal a changé de physionomie après le refus des autorités chinoises d'accorder une autorisation de
sortie à "Have a nice day", de Liu Jian, qui a contraint les organisateurs à le déprogrammer. Projeté au dernier
festival de Berlin, le film moque l'obsession pour l'argent de la société chinoise.

Pour succéder à "Ma vie de courgette" de Claude Barras, vainqueur en 2016, la Chine pourra toujours compter sur
"Big fish & Begonia", de Xuan Liang et Chun Zhang, qui débarque à Annecy précédé d'une très belle réputation
technique et d'un gros succès public. Inspiré de contes traditionnels et mythologiques, le film raconte l'histoire de
Chun, une adolescente d'une autre planète envoyée sur Terre à ses 16 ans pour procéder à un rituel de passage à
l'âge adulte.

- 'Zombillénium', seul prétendant français -

La Polonaise Dorota Kobiela et le Britannique Hugh Welchman pourraient tirer leur épingle du jeu avec "La
passion Van Gogh", oeuvre très attendue pour sa graphie originale, basée sur quelque 120 peintures et 800 lettres
manuscrites de l'artiste.

L'autre surprise pourrait venir d'Allemagne avec "Téhéran tabou", film du réalisateur germano-iranien Ali
Soozandeh - présenté à Cannes à la Semaine de la critique - qui narre le combat chevronné de trois femmes et d'un
jeune musicien pour s'émanciper des tabous de la société iranienne.

Toujours en compétition, les maigres espoirs français reposeront cette année sur les épaules d'Arthur de Pins et
d'Alexis Ducord, qui présenteront "Zombillénium" en ouverture après un passage en mai par la sélection officielle
du Festival de Cannes. Le duo a adapté la bande dessinée chroniquant avec humour le quotidien d'un parc
d'attractions dont les employés sont des zombies.

Comme à l'accoutumée, le festival accordera une place de choix aux grands studios avec les projections en
avant-première de plusieurs longs métrages attendus: "Moi, moche et méchant 3", de Pierre Coffin et Kyle Balda
(Universal) ; "Captain Underpants", de David Soren (Dreamworks) ; ou encore "Cars 3", de Brian Fee (Disney).
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Enfin, l'édition 2017 sera marquée par le retour sur les rives du lac d'Annecy du dessinateur japonais Go Nagai.
Le créateur de "Goldorak" viendra présenter les premières images exclusives de "Mazinger Z", adaptation d'un
manga des années 1970 qui avait ouvert la voie à la naissance du célèbre robot justicier.

Plus grand rendez-vous au monde dédié aux professionnels du secteur, le Marché international du film d'animation
d'Annecy (MIFA) accueillera 73 délégations et une nouveauté : le "MIFA campus", journée de rencontres entre
ses différents acteurs autour de la formation et du recrutement.

Au total, le festival réunira quelque 9.200 accrédités, pour un budget avoisinant 4 millions d'euros.
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Annecy 2017 - Jour 1

« Annecy, jour 1, celui qu'on retient ! »
Le réveil est programmé à 9h en ce lundi matin. Un peu de

sommeil en plus n'auraient pas été de refus, mais « quand faut y aller, faut y aller ». 4 séances au
programme pour Laudine, 5 pour moi Matthieu... le Festivalinternationaldufilmd'animation
d'Annecy 2017 est lancé !
Partner's Trailer Annecy 2017, réalisé et produit par le studio Folimage
Comme chaque année, les séances s'ouvrent également avec un court-métrage réalisé par des
étudiants des Gobelins. 5 courts sont à découvrir, dévoilés du lundi au vendredi. La Chine étant à
l'honneur durant le Festival cette année, c'est tout logiquement que ces courts-métrages lui
rendront honneur tout au long de la semaine...
Gobelins 2017 - Yaoguais

La grande salle de Bonlieu
C'est avec Dans un recoin de ce monde, un film japonais de Sunao Katabuchi, que nous ouvrons
les hostilités. Le film raconte le quotidien de Suhu, une jeune femme de 18 ans qui quitte
Hiroshima pour commencer une nouvelle vie à Kure après son mariage en 1944.

Le réalisateur vient sur scène introduire son film avec humour et légèreté, ce qui peut paraître
étonnant pour présenter un film qui se déroule pendant la seconde Guerre Mondiale. Malgré sa
thématique sombre, Dans un recoin de ce monde est un film plein d’optimisme marqué par des
couleurs lumineuses. Le thème de la guerre, bien qu’au cœur de l’histoire, est enjolivé par la
créativité de Suzu dont ses dessins ne font qu’un avec les paysages qu’elle fréquente et nous
aident à surmonter son quotidien difficile.
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Ma première édition duFestival commence en beauté avec cette première projection d'un
long-métrage en compétition. Je n’ai pas du tout l’habitude de voir des films japonais, encore
moins en VO sous-titré Anglais, mais cette expérience correspond tout à fait à mes attentes du
Festival : voir des films qui changent de mon quotidien et que je n’aurais pas l’occasion de voir
dans un autre contexte. Dans un recoin de ce monde m’a plu, tant pour son histoire que son aspect
visuel. L’héroïne est très attachante et bien que le film manque parfois de fil conducteur et de
dynamisme, on se laisse porter agréablement par cet univers. Cette première projection était aussi
l’occasion pour moi de découvrir la grande salle de Bonlieu et la bonne ambiance qui y règne !

La journée se poursuit au cinéma Pathé où nous enchainons les séances de longs-métrages hors
compétition... Laudine découvre Deep, Tea Pets et Ana y Bruno, tandis que je découvre
Pequeños Héroes et Rudolph the Black Cat.
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Deep
Deep est un film d’aventures où trois animaux aquatiques tentent de sauver leur tribu, sur une
planète abandonnée des hommes et recouverte par les océans. Bien que prévisible et sans grande
originalité, le film est divertissant, plutôt joli à regarder et véhicule des belles valeurs comme
la protection de l’environnement et la solidarité. Quelques chansons viennent dynamiser
l’ensemble mais le rythme s’essouffle malgré tout et les personnages auraient mérité d’être plus
exploités.

Tea Pets
Tea Pets est le deuxième film japonais de la journée pour Laudine, et pourtant « quel contraste
avec le premier » ! En 3D, le film raconte l’histoire de petits personnages de porcelaine sur
lesquels les buveurs de thé aiment en verser. Si l’idée de départ parait originale, on s’en éloigne
assez vite pour suivre un duo charismatique : Atang, un « tea pet » obsédé par son apparence et
un robot très moderne qui semble venir du futur. Dynamique mais parfois décousu, le film est
rythmé par des musiques entraînantes et des personnages attachants.

Ana y Bruno
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Ana y Bruno est le coup de cœur de la journée pour Laudine. On suit l’histoire d’une petite fille
exilée dans un château avec sa mère qui rencontre des personnages aussi inquiétants que mignons.
L’univers dufilm mélange avec subtilité des aspects morbides et poétiques pour représenter le
monde de l’imaginaire confronté sans arrêt aux douleurs de l’existence. C’est une histoire
poignante qui aborde avec douceur un thème très délicat !

Pequeños Héroes 3D
Pequeños Héroes 3D est un film vénézuélien, le premier jamais sélectionné à Annecy, sur Simón
Bolívar. Avec ce film, le réalisateur Juan Pablo Buscarini voulait apporter sa vision sur la vie de
ce grand homme qui a joué un rôle clé dans l'Histoire de son pays et plus généralement l'Histoire
de l'Amérique du Sud. Le film nous est raconté par trois enfants aux origines différentes mais
unis par un même but : aider Bolívar et ses hommes à battre les royalistes au pouvoir. Si le fond
dufilm est intéressant et le message historique indéniable, la forme est totalement ratée. Le
film est objectivement moche, l'animation globalement ratée, le moteur physique semble avoir 20
ans, les faux raccords et les erreurs de montage sont légions... dommage !

Le productrice de "Pequeños Héroes 3D" introduit la projection
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Rudolph the Black Cat
Rudolph the Black Cat sera mon deuxième film japonais de ce lundi, et comme pour Laudine le
contraste avec la matinée est violent. Le film nous raconte l'histoire d'un chat noir qui se retrouve
loin de chez lui, à Tokyo. Il va se faire des amis mais aussi des ennemis, vivre des aventures de
chat (comprendre, pas très très palpitantes), avant de chercher (enfin ?) à rentrer chez lui pour
retrouver sa famille. Le film est en images de synthèses 3D, ce qui est suffisamment rare dans
l'animation japonaise pour être signalée. L'animation est réussie, l'ensemble est mignon et
sympathique... pour les enfants de 8 ans et moins. Passé cet âge, l'absence d'enjeux et de réelles
émotions risque de déclencher chez le spectateur un ennui certain.

Le hall du cinéma Pathé
A peine digérés les miaulements chinois que je retourne sur Bonlieu pour découvrir Ethel and
Ernest, long-métrage en compétition. Comme il est de coutume, le film est introduit par son
réalisateur Roger Mainwood qui nous parle notamment de son travail sur l'adaptation du roman
éponyme de Raymond Briggs.

Tous droits de reproduction réservés

cinecoulisses.fr URL : http://cinecoulisses.fr/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 

14 juin 2017 - 14:30 > Version en ligne



Ethel and Ernest

Le réalisateur et le producteur de "Ethel and Ernest"
Le film nous raconte l'histoire d'un couple de Londoniens, des années 1930 aux années 1970,
de leur rencontre à leurs morts. Pendant près d'1h30, le spectateur suit 40 ans de leur quotidien,
leurs joies et leurs peins, la naissance de leur fils et la difficulté de fonder une famille, leur vie
professionnelle et à travers eux les grands évolutions et les grands chamboulements de la société
anglaise. Cette période va en effet voir se succéder la seconde guerre mondiale, la grande
dépression, la démocratisation de l'électricité et de la télévision, les premiers pas de l'homme sur
la lune... autant d'évènements que nous découvrons à travers leurs yeux.

Le film est réellement touchant et émouvant. Le scénario est extrêmement juste et parvient à
transmettre des émotions sans jamais trop en faire. L'animation est réussie et les décors nous
immergent au coeur de Londres et de l'Angleterre. Après Dans un recoin de ce monde, Ethel and
Ernest est la deuxième belle surprise de la journée !
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Une folle soirée nous attend...
Le moment tant attendu d'inaugurer officiellement cette 41e éditionduFestivalinternationaldu
filmd'animationd'Annecy est enfin arrivée ! Il est 20h30, j'ai pris place dans la grande salle de
Bonlieu.

Marcel Jean sur la grande scène de Bonlieu
Comme tous les ans, c'est à Jean-Luc Rigaut, maire d'Annecy, qu'il revient le privilège
d'inaugurer le Festival. La cérémonie se poursuit ensuite avec un discours de Marcel Jean,
directeur artistique, qui nous introduit les nouveautés 2017 ainsi que les membres des jurys. Cette
cérémonie d'ouverture est placée sous le signe dulien qui unit BD et cinéma d'animation, un
lien de plus en plus fort !
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Chronique panoramique

Lewis Trondheim et Jean-Matthieu Tanguy, entourés de Marcel Jean
Avant de retrouver une horde de zombies affamés, nous découvrons Chronique panoramique de
Lewis Trondheim et Jean-Matthieu Tanguy. Ce court-métrage fait partie de la collection
Chroniques du 9e art produites par l'Office national dufilmdu Canada (ONF). Réalisé en
ombres chinoises nous inviter à plonger au cœur des pensées de voyageurs en train, une idée - il
faut le reconnaitre - bien trouvée ! Bien qu'il soit très cliché, il devrait assurément vous faire
(sou)rire, chacun pouvant se retrouver dans les situations présentées.

L'équipe de Zombillenium sur scène
Les deux réalisateurs de Zombillenium - Arthur De Pins et
Alexis Ducord - montent alors sur scène pour présenter leur
long-métrage aux Festivaliers. Nous apprenons notamment sur
l'idée du projet a germé sur les bords du lac il y a 6 ans.
C'est parti pour 1h20 de personnages attachants, de musique

(hard-)rock et d'un humour pas toujours très fin. En un tweet « c'était grave cool ». Le film nous
prouve également que l'animation française se porte très bien et s'exporte. Une vraie réussite, un
concurrent sérieux de plus dans la liste en compétition.
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Zombillenium
La soirée se poursuit sur les bords du lac avec la soirée de clôture officielle où petits fours et
crémant étaient de la partie...

Les Festivaliers présents auront également droit à un concert (presque) de Mat Bastard.
Accompagné de ses musiciens, il jouera 5 chansons dont 2 issues dufilm, et je vous offre un petit
extrait...

Après cette journée riche en émotions (et en marche aussi) le moment
est venu de rejoindre notre hôtel...

Un work-in-progress, 5 films parmi lesquels La passion Van Gogh,
Drôles de petites bêtes ou Mutafukaz, une keynote de Glen Keane, un
programme spécial plein de courts-métrages érotiques, les premières

interviews de 2017 (surpriiiiiiiiise !)... la deuxième journée s'annonce bien remplie à son tour ! A
suivre !
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« La passion Van Gogh », toile animée

Docufiction sur la mort de Van Gogh, ce film britannico-polonais, présenté en première mondiale
au Festival d’Annecy où il est en compétition, a fait le pari fou d’animer des peintures à l’huile
réalisées dans le style du peintre néerlandais.
La Passion Van Gogh **
de Dorota Kobiela et Hugh Welchman
Film britannico-polonais, 1 h 34
En salles le 11 octobre.

La Passion Van Gogh est un projet aussi insensé que démesuré. Il y a sept ans, Dorota Kobiela,
réalisatrice de courts-métrages animés, a entrepris de raconter les derniers feux de la vie de
l’artiste néerlandais en animant des peintures à l’huile réalisées dans le style de Van Gogh. Une
idée qui devait donner d’abord lieu à un film court. Mais quand Hugh Welchman, son mari,
coréalisateur et coscénariste, a fait la queue pendant trois heures pour une exposition du peintre
néerlandais, il l’a persuadée de tenter l’aventure.
Après avoir longtemps tâtonné, le couple de scénaristes s’est concentré sur dix dernières semaines
de la vie de Van Gogh (1853-1890). Une période prolifique durant laquelle, installé à
Auvers-sur-Oise, il peint 70 toiles, mais finit par mettre fin à ses jours.
À lire : Auvers-sur-Oise, toutes les couleurs de la musique
Quelques semaines après la mort de l’artiste, Armand Roulin, fils turbulent du postier Roulin, est
chargé par son père, qui a bien connu Vincent Van Gogh lors de son passage à Arles, de remettre
une lettre posthume à son frère Théo. Alors qu’il se fait une piètre image du peintre, le jeune
homme découvre, au fil de ses rencontres, quel artiste Van Gogh était. Son frère, Théo, étant
mort, Armand Roulin se rend à Auvers-sur-Oise pour chercher à découvrir les raisons qui l’ont
poussé à se suicider. La simple mission que lui a confiée son père tourne à l’enquête…
Long au démarrage, le récit a d’abord des airs de Docufiction édifiant et quelque peu compassé.
Mais on se laisse emporter par une trame bien ficelée, dont il est toutefois difficile de démêler le
vrai de l’invention.
Lors de la conférence de presse donnée mardi 13 juin au Festival du d’animation d’Annecy, après
la première mondiale du film, Hugh Welchman a dit avoir vu des dizaines de documentaires et
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d’expositions sur le peintre, lu son abondante correspondance, ainsi qu’une une quarantaine
d’ouvrages. Une biographie récente les a particulièrement intéressés puisqu’elle remet en cause,
ni plus ni moins, la thèse du suicide !
À lire : Van Gogh au cœur d’une polémique
Pour donner du crédit à leur entreprise, ils ont également échangé avec des experts du Musée Van
Gogh d’Amsterdam, qui est partenaire du long-métrage.
Cela ne devrait pas calmer l’ire de tous ceux qui verront dans ce film une dénaturation de l’œuvre
de Van Gogh. Car il a d’abord été tourné avec de vrais acteurs qui ont d’ailleurs tendance à forcer
le trait (si l’on peut dire), l’interprète d’Armand Roulin, Douglas Booth, en tête…
Des images à partir desquelles les 125 animateurs recrutés dans toute l’Europe et formés pour
l’occasion peignaient à la manière de Van Gogh. Pour chaque plan, les peintres utilisaient le
même tableau qu’ils modifiaient imperceptiblement entre chaque prise. Puis, l’ensemble était
retravaillée sur ordinateur pour assouplir les transitions. Un travail titanesque pour fournir les 64
000 images, certains plans de 3 secondes ayant demandé jusqu’à un mois de travail.
À lire : La peinture prend vie au Festival d’Annecy
Natures mortes, champs de blé, scènes au café, portraits du Père Tanguy ou du docteur Gachet… :
94 tableaux ont été reconstitués intégralement et 31 partiellement. Chaque début et fin de plan est
une copie d’un tableau de Van Gogh. Le résultat est, il faut le dire, spectaculaire, le spectateur
ayant véritablement l’impression de voir la peinture prendre vie comme par magie.
Beaucoup moins heureuses sont les séquences de souvenirs des connaissances du peintre,
restitués en flash-back et en noir et blanc. Un choix destiné à « reposer l’œil du spectateur », selon
l’équipe du film, mais surtout à éviter de multiplier les styles de peinture, Van Gogh ayant
constamment fait évoluer son coup de pinceau.
Il serait étonnant que La Passion Van Gogh séduise le jury des longs-métrages, tant le film est
imparfait, mais il ne serait pas étonnant que le public le plébiscite, tant sa technique surprend. Les
spectateurs français seront les premiers à le découvrir dans le monde le 11 octobre prochain.
À lire : Les peintres, personnages fétiches du 7e art
Stéphane Dreyfus, envoyé spécial à Annecy
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Le film sur les derniers jours de Van Gogh
ovationné au Festival d'Annecy

Le pari était osé, mais le résultat est époustouflant. Dans Loving Vincent, 120 toiles de Vincent
Van Gogh prennent vie pour retracer les derniers jours du peintre dans un film d'animation aussi
envoûtant que haletant. Très attendu pour son ambition formelle, le long-métrage de la réalisatrice
polonaise Dorota Kobiela et de son homologue britannique Hugh Welchman a été ovationné lors
de sa projection au festival d'Annecy où il est présenté en compétition et en avant-première
mondiale.
«L'âme de ce projet, c'est la peinture de Vincent Van Gogh. C'est son souffle d'artiste», a précisé
Dorota Kobiela, submergée par l'émotion au moment d'évoquer les défis de la fabrication de cette
œuvre entièrement animée à la peinture à l'huile, à la manière du maître. Épousant avec minutie
son inimitable style coloré, le film bascule dans d'extraordinaires séquences de flash-back en noir
et blanc lorsque le passé du génie néerlandais s'invite dans le récit.
Loving Vincent fonctionne comme un tableau géant (au format désuet de 4/3 ) que cet artiste
incompris de son vivant aurait peint et modelé sans discontinuer devant les yeux des spectateurs
durant 94 minutes. Très travaillés, les dialogues du long-métrage ont été inspirés par la lecture de
plus de 800 lettres rédigées par Van Gogh à ses amis et à sa famille, la plupart à destination de
son frère Théo.
L'intrigue, mêle pure fiction et faits historiques, repose sur ce courrier disséqué par les deux
cinéastes, qui se sont concentrés sur les ultimes instants de l'artiste. «Van Gogh racontait sa vie à
travers ses toiles. Il nous a suffi de relier les œuvres de cette période pour obtenir une ébauche de
«storyboard», à laquelle nous avons ensuite associé ses lettres», poursuit Dorota Kobiela.

65.000 plans
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Chaque personnage est tiré d'une œuvre de l'artiste Crédits photo : Loving Vincent/IMDB
Le film débute un an tout juste après le décès du peintre, le 27 juillet 1890, avec l'arrivée d'un
jeune homme nommé Armand Roulin à Auvers-sur-Oise, la commune où Van Gogh a rendu son
dernier souffle.
Personnage fictif, ce fils de facteur vient remettre à Théo Van Gogh une lettre laissée avant sa
mort par son défunt frère, mais qui ne lui est jamais parvenue.
Au gré des rencontres dans ce bourg au nord de Paris, le jeune homme commence à s'intéresser
aux circonstances du décès de l'artiste. Et petit à petit, les langues des villageois se délient.
Le long-métrage dresse le portrait d'un homme aussi peu loquace que sociable, mais
profondément attaché à sa famille. Surtout, il décrit un artiste rongé par une insondable solitude
qui utilisait la peinture pour exorciser ses démons. Van Gogh s'est-il donné la mort ou a-t-il été
assassiné comme l'affirme une biographie récente? Les réalisateurs de Loving Vincent prennent
soin de ne pas trancher, mais utilisent les deux hypothèses pour élaborer un polar finement ciselé.

125 artistes mobilisés pour peindre les 65 000 plans du film
Plus de 125 artistes ont été mobilisés pour le film
Façonnés en Pologne et en Grèce durant sept années, les 65 000
plans du long-métrage, tous peints à la main, ont mobilisé plus de
125 artistes du monde entier. L'un des nombreux défis relevés par
l'équipe d'animateurs a été de combiner entre eux les différents
styles du peintre afin de fluidifier le récit. Avec cette contrainte,
certaines toiles ont été réimaginées de nuit ou durant l'été pour

coller à l'histoire.
«On avait parfois jusqu'à 20 peintres en même temps dans le studio. Les acteurs ont beaucoup
collaboré avec eux car Van Gogh sublimait l'âme de ses modèles dans ses portraits», souligne
Hugh Welchman. À chaque fois qu'un personnage apparaît pour la première fois, le premier plan
n'est autre qu'un portrait original de Van Gogh. «J'espère que ce film va inciter le grand public à
s'intéresser davantage à son art», conclut la réalisatrice de ce film promis à un bel avenir.
La bande-annonce du film.
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Annecy 2017 - Le festival déploie son
savoir-faire en Corée

Date de publication : 14/06/2017 - 08:10

Une convention de partenariat a été signée le 13 juin dans le cadre du Mifa, entre Citia, le SBA,
Seoul Animation Center et l'opérateur de téléphonie SK Broadband, afin de créer un nouveau
festival d’animation qui se tiendra à Séoul en 2019.
Après Annecy Goes to Cannes, initiative permettant d'organiser une projection de films en
postproduction à la recherche de vendeurs et de distributeurs, dans le cadre du Marché du Film du
Festival de Cannes, le prochain déploiement aura lieu sur le continent asiatique, à Séoul.

Le principe du Annecy Asia Festival, contraction du Annecy Asia International Animated Film
Festival, est né d'une série d'échanges entre Citia et deux acteurs majeurs du secteur coréen, SK
Broaband et le SBA, Seoul Animation Center. Créé en 1999, ce dernier soutient à la fois
l'industrie de la BD, du jeu vidéo et de l'animation sud-coréenne, en organisant notamment
diverses animations et expositions ainsi que le festival international de dessin animé et
d'animation de Séoul (SICAF) qui se déroule en juillet. Quant à SK Broadband, qui s'appelait
précédemment Hanaro Telecom, il fait partie de ces grands fournisseurs d'accès internet haut
débit qui ont largement contribué à faire des coréens des adeptes du visionnage sur mobile.

En tant que directeur de Citia, Patrick Eveno se réjouissait de cet accord "qui fait sens dans le
cadre de la stratégie de développement à l'international que nous menons depuis une dizaine
d'années. Nous avons voulu partager avec d'autres festivals et sur le long terme notre approche
des œuvres et de leurs producteurs. Mais à présent, nous allons franchir une nouvelle étape en
déployant notre marque et notre vision de l'animation dans d'autres pays". L'idée de base est de
créer une manifestation grand public qui devienne rapidement très populaire. "J'en ai parlé aux
autorités de Séoul qui ont adoré cette idée de collaboration avec Annecy, du fait que les deux
villes ont déjà développé des relations suivies", a précisé Harry Yoon, directeur général de SK
Broadband, qui était dans le jury long métrage il y a trois ans.

Le Annecy Asia Festival sera également accompagné d'un marché qui devrait compter sur les
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formidables opportunités représentées par le continent asiatique, lequel a, pour le moment,
développé des manifestations n'ayant pas encore de rayonnement à l'international. L'occasion
aussi de mettre en place masterclasses, rencontres et conférences qui s'appuieraient sur une
expertise européenne et notamment française. Forte d'un secteur d'animation en plein essor, la
Corée du Sud entend soutenir le développement de sa filière, grâce à cette opportunité de devenir
un hub incontournable pour l'ensemble de la région.

L'accord signé représente la première pierre d'une convention de partenariat, "tout restant à bâtir"
comme l'a souligné Mickaël Marin, délégué général de Citia. À la question de savoir si une
équipe dédiée allait être mise en place, Patrick Eveno a répondu que la prochaine étape passait par
un recours à des consultants extérieurs et des cabinets d'avocats pour organiser la structure
adéquate.

Aucune piste précise n'a été non plus évoquée pour la programmation, qui pourrait reprendre une
partie des films sélectionnés à Annecy, tout en s'enrichissant de titres asiatiques afin d'en faire la
promotion sur leur territoire. Quant à la date de la future manifestation, celle de septembre 2019 a
été avancée, "une période durant laquelle la météo est particulièrement favorable", a tenu à
préciser Hyungchul Joo, directeur général du Seoul Animation Center. Le Annecy Asia Festival
devrait se dérouler au Digital Media City de Séoul, complexe high-tech dédié aux nouvelles
technologies numériques.

Patrice Carré
© crédit photo : Patrice Carré
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Annecy 2017 : Godzilla revient dans une
nouvelle mouture résolument SF
Annecy 2017 : Godzilla revient dans une nouvelle mouture résolument SF : Le monstre, la
légende. Plus de 60 ans après sa première apparition sur grand écran et un dessin animé qui n’aura
pas laissé de souvenir à grand-monde , Godzilla s’apprête à rugir pour la première fois dans un
film d’animation. D’ici la fin de l’année, Godzilla : Planet of the Monsters sortira sur grand écran
au Japon et sur Netflix dans le reste du monde. Lors d’une session de « work in progress » du
Festival du film d’animation d’Annecy, ses créateurs sont venus présenter quelques images -
désespérément fixes, aucun extrait n’a été montré - de cette relecture du mythe intimement lié à la
culture japonaise. « Beaucoup ont douté de la possibilité de réaliser un anime Godzilla. Mais on
savait que si c’était bien fait, ça pouvait être formidable », raconte producteur exécutif Yoshihiro
Furusawa de Toho Animation, studio qui a donné vie à l’affreuse bestiole en 1954. « On avait une
grosse pression, il y a tant d’années d’histoires derrière ». Au lieu de jouer la sécurité, Godzilla :
Planet of the Monsters défriche des territoires inexplorés et transpose l’histoire dans un futur
post-apocalyptique : en 2048, le « roi » Godzilla et de colossales créatures ont anéanti la Terre et
infligé une défaite totale au genre humain. Des survivants montent à bord d'un vaisseau spatial
ultra rapide, abandonnant la Terre et ses dernières âmes encore envie, pour entreprendre un long
exode dans l’espace vers la lointaine planète Tau-e. Après 20 ans de voyage, ils découvrent
qu’elle est inhabitable… et décident de retenter leur chance sur Terre. Surprise, leur vitesse
déplacement semble avoir joué avec l’espace-temps et 20 000 ans se sont écoulés sur leur planète
natale. L’écosystème a totalement changé et pourrait bien ne plus être vivable pour les humains.
Une oeuvre hybride, entre fantastique et SF des années 60, aux relents gentiment nanardesques. «
Il fallait dépasser les limites », résume le co-réalisateur Hiroyuki Seshita. « Pour étendre
l’univers, il fallait que la Terre n’appartienne plus aux humains. On voulait toucher une nouvelle
génération, apporter une dose d’émotion » , réinventer Godzilla pour des gamins « qui ne l’ont
jamais vu dans les films. Même si c’est dur pour les quadras et les quinquas japonais d’admettre
que l’on peut faire Godzilla autrement qu’avec un type dans un costume ». L’autre tête pensante
du projet, Kobun Shizuno, ne dit rien d’autre : « Je ne connaissais pas Godzilla tant que ça. Je
voulais juste offrir la meilleure version possible du personnage ». Et le design du monstre, dévoilé
hier, a déjà fait beaucoup parler de lui sur les réseaux sociaux à cause de sa ressemblance avec
celui du film américain de 2014 : « Quand vous le verrez de face (NDLR : on n’a pas eu cette
chance), vous verrez à quel point il est différent. Il est très grand, très musclé » , reprend Seshita .
« En 20 000 ans, il a eu le temps de prendre de la masse musculaire au niveau des jambes et du
dos ». Furusawa, déjà producteur du fabuleux Your Name , décrit le projet comme « un vrai
drame », avec un personnage principal intimement lié à Godzilla, qu’il a vu tuer ses parents alors
qu’il n’avait que quatre ans. Depuis, il n’attend que de se venger. « On va évoquer en profondeur
les relations entre les humains et Godzilla. Mais ne vous inquiétez pas, il y aura aussi des scènes
de combat complètement dingues ! », rassure-t-il. Si le succès est au rendez-vous, Godzilla :
Planet of the Monsters devrait être la première pierre d’une longue série de films d’animation
dédiés au kaiju le plus connu de la planète.
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Sunao Katabuchi : “L’animation m’a permis
de construire une machine à remonter le
temps”

Elle s’appelle Suzu, elle est vive, enjouée, douée pour le dessin et pour la vie. Une simple
villageoise des abords d’Hiroshima, qu’un filmd'animation vaste et sensible accompagne des
années trente à la Seconde Guerre mondiale. De passage au Festivald'Annecy, où il est venu
défendre Dans un recoin de ce monde, présenté en compétition, le réalisateur japonais Sunao
Katabuchi nous a expliqué son étonnante démarche d’artiste historien.

Votre film est l’adaptation d’un manga de votre compatriote Fumiyo Kouno. Qu’est-ce qui vous a
attiré dans ce livre ?

Dans mon précédent filmd'animation, Mai Mai Miracle, l’histoire se passait en 1955. Je m’étais
immergé dans cette période, et j’en suis venu à me demander à quoi ressemblait la vie de mon
héroïne, une mère trentenaire, quand elle était plus jeune, dix ou quinze ans auparavant, dans le
contexte très difficile de la guerre. J’avais du mal à l’imaginer, et ça m’a vraiment donné envie
d’en savoir plus. C’est à ce moment-là que j’ai découvert le manga de Fumiyo Kouno. Mon
personnage de Mai Mai Miracle, et celui de Suzu, dans la bande dessinée, ont tout juste un an
d’écart. Et elles ont des caractères très similaires. Je me suis dit que si j’arrivais à transposer Suzu
à l’écran, j’obtiendrais les réponses que je cherchais. J’ai écrit une lettre à Fumiyo, et elle m’a
répondu qu’elle admirait Famous Dog Lassie, une série animée que j’ai réalisée en 1996, et qui
racontait des histoires du quotidien. Elle aimait l’idée qu’on puisse faire quelque chose
d’intéressant avec des détails de tous les jours, et ma série était pour elle une sorte de modèle de
cette démarche. Du coup, elle était ravie de ma proposition.

J’ai essayé de m’intéresser à tous les aspects de cette période, qui ne se résume pas à la guerre, ni
aux grands événements : je voulais montrer tous les détails, tout ce que cette guerre pouvait
changer (…)
© Selecta Vision
Comment avez-vous travaillé pour obtenir un tel effet d’immersion dans le quotidien d’une jeune
femme modeste de ce « recoin du monde » en butte à la guerre ?
J’ai essayé de m’intéresser à tous les aspects de cette période, qui ne se résume pas à la guerre, ni
aux grands événements. Je voulais montrer tous les détails, tout ce que cette guerre pouvait
changer : les habitudes, les vêtements, l’alimentation, les manières de parler, les lieux, et même le
temps qu’il faisait, tel ou tel jour précis…
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Par exemple, pourquoi à partir d’octobre 1943, les femmes se sont-elles mises à porter des
pantalons qu’on appelait « monpe » ? Parce qu’avec la pénurie de carburant de chauffage, il
fallait s’habiller plus chaudement. De même, j’ai retrouvé la loi qui imposait à tous les hommes le
port d’une sorte d’uniforme… J’ai cherché des réponses dans tous les domaines, et j’ai commencé
à comprendre ce que ressentaient les gens à l’époque. Tous les bateaux que vous pouvez voir dans
le film, par exemple, ont réellement existé. Nous avons aussi testé nous-mêmes ce qu’on était
obligé de manger à l’époque, quand même l’aliment de base, le riz, venait à manquer : nous avons
ainsi préparé l’ersatz de pain que tout le monde consommait alors, et qui a un goût d’aliment pour
bétail ! Une telle reconstitution, dans les moindres détails, aurait été impossible en prise de vues
réelles. L’animation m’a permis de construire une machine à remonter le temps. Je voulais que les
gens ressentent intimement ce que vivaient leurs grands-parents, que ce passé ne soit pas une idée
abstraite, mais une vraie expérience partagée.

Qu’aviez-vous envie de montrer de cette période, et en particulier du traumatisme historique
d’Hiroshima ?

A la lecture du manga, j’avais été profondément ému par cette jeune femme enjouée, énergique,
qui continue à vivre, qui accomplit toutes les tâches modestes et nécessaires du quotidien, avec
des bombes qui lui passent constamment au-dessus de la tête. Je voulais vraiment montrer la
complexité de cette situation où la guerre et la mort coexistaient avec la poursuite de la vie, au
jour le jour, dans ses aspects les plus banals. On ramasse des herbes du jardin pour faire une
soupe miso, on va chercher les tickets de rationnement, on fait une lessive…

Je voulais vraiment montrer la complexité de cette situation où la guerre et la mort coexistaient
avec la poursuite de la vie, au jour le jour, dans ses aspects les plus banals.
© Selecta Vision
Et lorsque la bombe a détruit Hiroshima, des témoins qui habitaient la vie portuaire de Kure, à
une vingtaine de kilomètres, racontent qu’au moment de l’impact, ils en ont senti la chaleur sur le
visage. Juste un peu. Je voulais évoquer tous ces degrés, de l’anéantissement total au point zéro
de la tragédie à cette sensation de chaleur dans une ville voisine. Ce jour-là, à Kure, la vie a
continué, aussi étrange que ça puisse nous paraître aujourd’hui. Le champignon atomique est resté
suspendu dans le ciel jusqu’au soir, jusqu’à ce que le vent le balaye, les gens l’ont observé, et en
même temps, se sont demandé ce qu’ils allaient trouver à manger pour le prochain repas, pour le
lendemain…

Mon propre père, lui, se trouvait à cinquante kilomètres du point d’impact de la bombe sur
Nagasaki. Il m’a dit qu’il avait vu le champignon, que les vitres de sa maison avaient tremblé. En
décrivant ce qui s’est passé à Hiroshima, j’ai peut-être aussi cherché à comprendre ce que mon
père, comme des millions d’autres témoins, avait vécu. 
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ANNECY CITIA DÉPLOIE SA MARQUE EN ASIE ET VA ORGANISER UN FESTIVAL
INTERNATIONAL À SÉOUL EN SEPTEMBRE 2019

Cinéma d’animation  : Annecy
s’exporte en Corée du Sud

C’est un sacré challenge en même
temps qu’une belle
reconnaissance… En plein de
l’édition 2017 du Festival
international du film d’animation,
qui se déroule cette semaine à
Annecy, en même temps que le
Marché du film d’animation, Citia,
établissement public organisateur, a
signé mardi un partenariat
d’importance. Avec force poignées
de mains et sourires partagés.
Un engagement qui porte sur les
fonts baptismaux “The Annecy Asia
international animated film festival”.
Un festival dédié à l’animation
internationale dont la première
édition va se dérouler en
septembre 2019 à Séoul, en Corée
du Sud… dans la filiation de celui
d’Annecy.
Annecy, une marque de fabrique
reconnue
«  C’est une nouvelle ambition pour
nous, qui matérialise des années de
travail, pendant lesquelles nous
sommes allés rencontrer les
professionnels de l’animation dans
différents pays  » a expliqué Patrick
Eveno, directeur de Citia, rappelant
qu’Annecy est devenu le premier
rendez-vous mondial du cinéma
d’animation, avec un savoir-faire et
une expertise désormais reconnus.
Et plus de 10 000 accrédités cette
année…
«  Nous déployons notre marque et
notre vision de l’animation à
l’international, avec ce projet, mené

en association avec les Coréens de
SBA Animation Center et SK
Broadband (le principal fournisseur
d’accès haut débit de Corée du Sud,
NDLR). »
Un pays où l’animation est en plein
essor, avec des productions locales
qui ne demandent qu’à s’exporter
davantage… Sur un marché
asiatique qui pèse près de 50 % de
l’animation mondiale. C’est donc à
Séoul, au Digital Media City,
de l’industrie culturelle coréenne
que le lancement de ce nouveau
festival devrait avoir lieu. Un
complexe high-tech dédié aux
technologies du numérique de plus
de 570 000 m², avec des bureaux,
des salles d’exposition et de
conférence…
«  Le festival d’Annecy, avec son
magnifique paysage en toile de fond,
sera désormais associé avec Séoul,
ville située au de l’Asie qui
cultive sa propre histoire tout en
développant la technologie du futur.
Ensemble, nous allons mettre sur
pied le plus populaire des festivals
d’animation d’Asie  » s’est félicité
Hyungcheol Joo, PDG de
SBA Animation.
«  Avec ce partenariat, nous nous
engageons à unir nos compétences.
C’est une belle opportunité de faire
rayonner la marque d’Annecy à
l‘étranger, souligne de son côté
Mickaël Marin, délégué général de
Citia. Nous avons encore beaucoup
de choses à caler pour organiser un

événement de qualité et qui ait du
sens…  »
Deux ans pour organiser Annecy
Asia, voilà ce qui attend désormais
Citia. «  C’est le début du travail  »,
estime Patrick Eveno, qui envisage
rapidement la création d’une équipe
mixte entre les trois partenaires…
L’info en +
LES PARTENAIRES
n SBA Animation Center soutient
l’industrie de la BD, du jeu vidéo et
de l’animation sud-coréenne à
travers l’organisation de diverses
animations et expositions et du
festival international de dessin
animé et d’animation de Séoul
(SICAF).
n SK Broadband, connu
précédemment sous le nom de
Hanaro Telecom, est une société de
télécommunications basée à Séoul.
annecy 2017
La Chine est l’invitée d’honneur de
l’édition 2017 qui se déroule
jusqu’au 17 juin et qui fait aussi la
part belle à l’animation érotique.
Cette année, 9 longs métrages sont
en compétition, et 87 courts. 216
films sont en sélection officielle,
issus de 49 pays.

0af8T4ZiqPicoaF1yUnMhlTovW9kausDgu8y0DwCXUk_fG0CarQczW75S9Ec-2F_6ZTJm
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Film d’animation : le directeur du studio Mac
Guff conseille aux jeunes d’y aller au culot

CONSEILS DE COACH - Rodolphe Chabrier est le cofondateur de Mac Guff, studio français
spécialisé dans l’animation 3D. Voici ses conseils, recueillis au festival d’Annecy, pour se faire
une place dans le secteur.
Rodolphe Chabrier est le coach idéal en matière de cinéma d’animation. Il est en effet le
co-fondateur du célèbre studio Mac Guff, créée à Paris en 1988. D’abord spécialisé en effets
spéciaux, leur premier succès est le merveilleux Azur et Azmar de Michel Ocelot en 2006. Tout
s’accélère ensuite avec la rencontre de l’Américain Chris Meledandri auteur de de L’âge de glace.
Fondateur du studio Illumination chez Universal. Il décide de faire travailler le studio Mac Guff...
de Paris.  Un bon choix, puisque coréalisé par Pierre Coffin, Moi moche et méchant (2010) connu
un succès international. En 2011, la partie animation de Mac Guff est cédée à Universal, pour
devenir Illumination Mac Guff (Le Lorax, Les Minions). Le studio Mac Guff continue de faire
des effets spéciaux pour le dessin animé, le cinéma (Django en 2017) mais aussi des
documentaires et de la publicité.

Le succès international de Moi moche et Méchant avait propulsé le studio Mac Guff dans les
sommets.
1. Se spécialiser en cherchant ses points forts
Il vaut mieux mettre à profit ses points forts plutôt que de chercher à tout faire. Autrement dit,
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vous spécialiser dans ce que vous faites de mieux. C’est d’autant plus important si vous envisagez
d’intégrer un très grand studio. Les métiers y sont généralement plus compartimentés, la structure
des équipes y est plus rigide. Dans les petites structures, en revanche, il vous sera plus facile de
passer d’un métier à un autre et donc d’être plus polyvalent.
«Les étudiants au profil scientifique ou technique qui n’ont pas forcément une culture artistique y
ont toute leur place» Rodolphe Chabrier, cofondateur de Mac Guff

2. Se renseigner sur les métiers méconnus
Aujourd’hui, la plupart des studios d’animation manquent cruellement de profils ultra-techniques.
Les étudiants ne s’y dirigent pas par méconnaissance de ces métiers ou simplement parce qu’ils
ne semblent pas attrayants. Difficile, par exemple, de trouver des profils de «technical director»,
chargés de faire le lien entre l’art et la technique. Ou alors des compétences en «rigging» (le fait
de doter un personnage ou un objet d’un squelette). Autant dire que ces profils sont des perles
rares. Les étudiants au profil scientifique ou technique, qui n’ont pas forcément une culture
artistique, y ont donc toute leur place.

3. S’intéresser aux innovations numériques
Les jeunes doivent s’intéresser aux évolutions technologiques, en particulier aux images créées
par l’intelligence artificielle et le «deep learning» (apprentissage autonome d’un ordinateur). Chez
Mac Guff, nous anticipons ces évolutions technologiques et avons créé Small, un département
dédié à la recherche dans la réalité augmentée. Enfin, je recommande aux étudiants d’apprendre
sans cesse par eux-mêmes, pendant et après leurs études, en se testant sur des logiciels de création
ou en regardant des tutoriels sur Internet.

4. Il faut y aller au culot, montrer votre personnalité et votre
passion
Les étudiants ne doivent pas s’auto-censurer. C’est une erreur de ne pas postuler dans une
entreprise sous prétexte que l’on n’a pas fait les bonnes écoles ni obtenu les bons diplômes. Il faut
y aller au culot, montrer votre personnalité et votre passion. Par passion, je ne parle pas de rêve
artistique mais de motivation, de force de travail. Montrez cette passion. Montrez que vous serez
un bon élément, capable de booster les équipes et de rester efficace sur un projet. Le reste se
jouera naturellement. De fait, le salaire peut vite évoluer en début de carrière pour s’établir entre
4000 et 5000€ par mois pour les postes les plus recherchés après plusieurs années.
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Annecy 2017 - Guillermo del Toro : "Ce
festival baigne dans une énergie vibrante de
jeunesse"

Date de publication : 15/06/2017 - 08:40
Alors que la série qu'il a créée pour DreamWorks, Trollhunters "Becoming Part 1", est présentée
dans la compétition films de télévision, Guillermo del Toro est revenu à Annecy pour parrainer le
premier Mifa Campus.
C'est votre seconde venue à Annecy. Le Festival aurait-il une particularité qui vous attire ?
C'est un Festival qui possède une vraie tradition tout en baignant dans une énergie vibrante de
jeunesse qui est propre à la création. C'est à la fois un lieu de mémoire et un endroit où les
opportunités sont nombreuses tant on y présente des nouveautés en termes de création. C'est
magnifique.
Lors de votre rencontre avec les étudiants, on vous a posé une question sur le futur de
l'animation et vous avez désigné la salle. La notion de transmission est importante pour
vous ?
Oui, il est très important de comprendre que nous sommes uniquement les maillons d'une chaîne
narrative. Dans dix ans, la plupart de ce que nous aurons fait sera tombé dans l'oubli car de
nouveaux acteurs vont apparaître. Et si on comprend ça, on ne peut qu'ouvrir la porte à la
génération qui arrive. De toute façon, si on ne le fait pas, ils l'ouvriront quand même.
Vous avez réalisé une série animée après de nombreuses fictions. L'animation et la prise de
vues réelles ont-elles des grammaires si différentes ?  Je crois qu'il ne faut pas raisonner en
termes de grammaire. Quand j'observe le travail de quelqu'un comme Brad Bird ( a nimateur et
réalisateur américain, ayant réalisé Les Indestructibles  et Ratatouille , mais aussi Mission
impossible : protocole Fantôme  et À la poursuite de demain , Ndlr), je vois tout simplement un
virtuose à l'œuvre. Mais sa mise en scène est beaucoup plus libre en animation, c'est même l'un
des meilleurs dans ce domaine, parce que sa caméra est totalement libre, il n'a pas à se poser des
problèmes de grue ou autre, il la met absolument où il veut. C'est vraiment une des particularités
de l'animation. En prise de vues réelles, la mise en scène est très dépendante du budget, ce qui
peut s'avérer plus contraignant.
Le fait est que dans l'animation, la technique permet de repousser constamment les limites.
Mais vous avez quand même subi des contraintes au cours de la réalisation de Trollhunters ?
Oh oui. Liées à l'argent bien sûr, mais pas seulement. En fait dans l'animation, chaque objet que
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l'on utilise pour la narration doit être construit. Prenons l'exemple d'une bouteille d'eau. Pour des
prises de vues réelles, on peut très facilement en acheter une. Mais dans le monde de l'animation,
il faut la dessiner, la modéliser, faire la simulation pour l'eau, etc. C'est la même chose pour tout.
Et au bout d'un moment, le budget vous dicte votre conduite et limite forcément votre créativité.
Mais il est vrai qu'au début, avant de prendre conscience de ces problèmes, on peut avoir
beaucoup d'illusions. On a l'impression de pouvoir tout faire, d'être quasi invincible.
L'animation est un processus qui est toujours très long. Comment arriver à préserver ou
alimenter son désir de création ?  Dans le cas de Trollhunters, j'ai fait des allers et retours en
entrant dans le processus de création, puis en le quittant pour y revenir par la suite. Quand tout le
monde était heureux du résultat, je revenais doucher leur joie ou alors je motivais les équipes pour
trouver des solutions aux problèmes qu'ils pouvaient rencontrer. Cela m'a permis de m'impliquer
dans la fabrication, tout en gardant ma créativité intacte, mais aussi ma bonne humeur. C'était
parfois assez jubilatoire de revenir en leur disant qu'il fallait absolument tout refaire. Mais je n'ai
jamais hésité parce que j'ignore toute prudence. Je suis quelqu'un de téméraire ou plutôt, je suis
un peu comme ces enfants qui disent toujours la vérité, parfois au grand désespoir de leurs
parents.
Vous avez d'autres projets en animation ?  J'aimerai beaucoup réaliser un long métrage. Sur 
Trollhunters franchement, si je n'avais pas été avec Rodrigo ( Blaas, son coréalisateur, Ndlr), je
n'y serai pas arrivé. Cette fois je voudrai le faire entièrement seul, mais ça supposera que je m'y
consacre à temps plein pendant au moins 24 mois. J'y pense constamment. Il faudra que je fasse
ça au moins une fois dans ma vie.
Vous avez envie de vous lancer dans la réalité virtuelle ?  C'est vraiment une nouvelle forme
de narration. Cela procède à la fois du cinéma et du jeu vidéo tout en n'ayant rien à voir avec le
cinéma et le jeu vidéo. C'est quelque chose de totalement neuf qui va devoir inventer son propre
langage. J'ai des idées mais je n'aurai jamais le temps de les mettre en œuvre. J'ai déjà
suffisamment de choses à faire.
Propos recueillis par Patrice Carré
© crédit photo : K. Pauli/CITIA
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Annecy 2017 - Toei Animation propulse
'Mazinger Z'sur grand écran

Date de publication : 15/06/2017 - 08:30
Le mangaka Go Nagai a présenté à Bonlieu, le 14 juin, les premières images inédites du film
réalisé par Junji Shimizu, qui ajoutera un nouveau chapitre aux aventures de son robot géant, dans
la lignée de la série produite en 1972 par Toei Animation.
Mardi 13 juin, en milieu d'après-midi, s'est déroulé l'un de ces moments qui marquent la petite
histoire des grands festivals. Alors que Guillermo del Toro quittait sa conversation avec les
étudiants, menée dans le cadre du Mifa Campus, pour aller parler avec la presse, il était
intercepté, en toute amitié, par un groupe de japonais.
Parmi eux, un homme d'un certain âge qui, après une assez longue conversation, lui montrait une
scène de film sur son téléphone portable. Go Nagai venait de présenter en exclusivité au
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réalisateur de Pacific Rim les premières images de Mazinger Z. "Ce type est un génie", lâchait
Guillermo del Toro à l'issue de cette rencontre impromptue.
Considéré comme l'ancêtre des mecha ( sous-genre mettant en scène des personnages utilisant ou
incarnant des armures robotisées, Ndlr), Mazinger Z a d'abord été un manga créé par Go Nagai
avant d'être adapté en série par Toei Animation à partir de 1972. Son argument se base sur une
trame ultra-classique. "Koji Kabuto (que l'on retrouve dans Goldorak sous le nom d'Alcor dans la
version française) est le petit-fils d'un célèbre savant. Quand ce dernier est mortellement blessé
par les hommes du Docteur Hell, un mégalomane acharné à la conquête du monde, il révèle avant
de mourir à son petit-fils qu'il a conçu un robot géant, Mazinger Z, capable d'arrêter les forces du
mal. Koji en prend alors les commandes réussissant à le contrôler in extremis. Dès lors commence
une lutte à mort entre Mazinger Z et les robots géants du Docteur Hell."
La série n'a pas connu en Europe le même succès qu'au Japon, en étant notamment occultée par
Goldorak, également créé par Go Nagai et dont l'action se situe postérieurement à celle de 
Mazinger Z. Mais elle a néanmoins réuni à travers le monde une communauté de fans qui va enfin
retrouver son héros, 45 ans après sa création.
Car si d'autres séries ont vu le jour par la suite, celle initiée par Toei était restée une référence
inégalée. Toei Animation et Dynamic Planning, la propre société de Go Nagai, dirigée par
Ichinao Nagai, ont donc uni leurs efforts pour donner naissance à un film, fidèle à l'esprit originel,
mais faisant appel aux techniques actuelles de fabrication.
"On va retrouver exactement les mêmes héros mais avec 15 ans de plus et une certaine maturité",
précise Ichinao Nagai. Mazinger Z est réalisé par Junji Shimizu, qui a notamment signé de
nombreux téléfilms de la franchise One Piece, basée sur les mangas shonen ( jeunes garçons,
Ndlr) d'Eiichiro Oda, qui font régulièrement partie des meilleures ventes au Japon. 
Les images présentées en première mondiale par Go Nagai dans la grande salle de Bonlieu
consistaient en une séquence entière, suivie d'un making-of de Mazinger Z. Un montage
spécialement effectué pour Annecy. Actuellement près de 70% du film a été fabriqué, pour une
livraison prévue pour la mi-juillet. La dernière étape d'un long processus qui aura duré neuf ans.
Aucune date de sortie n'est encore fixée, des discussions étant toujours en cours avec des
distributeurs.
Patrice Carré
© crédit photo : Go Nagai / Dynamic Planning / MZFilm Partners
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Festival d’Annecy: A quoi reconnaît-on un
film d'animation français ?

Laurent Valière et son livre — C.Vié
Auteur d’un superbe livre Cinéma d’animation : La French touch (La Martinière, 39,90 €),
Laurent Valière se penche sur 125 années d’animation française tout en détaillant le
« je-ne-sais-quoi » qui fait l’originalité de nos productions.
>> A lire aussi : Festival d'Annecy: «On focalise sur le succès des Français, mais j’ai vu aussi des
échecs cuisants»
Très chouette cette rencontre avec @LaurentValiere autour de son livre sur la french touch du
cinéma d'animation. #AnnecyFestival pic.twitter.com/4hryl9YLUG
— Baz'art (@blog_bazart) June 14, 2017
Membre du jury au Festival d’Annecy, ce journaliste du service Culture de France Info définit la
fameuse « french touch » du cinéma d’animation, à travers les caractéristiques des films
sélectionnés cette année à Annecy.

Des films sous multiples influences
L’animation française puise dans sa propre culture cinématographique, mais aussi dans celle des
Etats-Unis et du Japon, principalement, pour créer des œuvres qui, malgré tout, lui est propre.
« Les artistes français ont grandi entre l’anime japonais et le cinéma américain, confirme Laurent
Valière. On peut reconnaître ces influences dans des films commeZombillénium dont le créateur,
Arthur de Pins, a s’est inspiré à la fois inspiré du Japon pour le look de son héros et de la saga
Twilight pour un méchant vampire. »

La BD et la TV comme terrain d’entraînement
Comme Zombillénium, Le grand méchant renard et autres contes de Benjamin Renner etDrôles
de petites bêtes d’Antoon Krings ont d’abord été des succès en albums.
« C’est un phénomène assez français, précise Laurent Valière. Les auteurs se font la main sur des
BD avant de se lancer dans le long-métrage après, parfois, un passage par la série télévisée,
comme pour Les as de la jungle, production toulousaine signée par David Alaux également
montrée à Annecy. »
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La « simplicité » du trait
Les dessins donnent le plus souvent une grande apparence de simplicité, même s’ils sont
merveilleusement poétiques et expressifs.
« C’est peut-être l’influence de la bande dessinée mais les animateurs français ont un goût pour
les lignes claires. Benjamin Renner fait comprendre les expressions de ses personnages en
quelques coups de crayons. La 2D lui convient pour faire passer toutes les émotions dont
regorgent ses histoires. »

On n’hésite pas à faire grève…
Les héros de films français n’hésitent pas à s’engager, à faire grève, à manifester. Les Minions de
Moi moche et méchant 3 créés par les français Pierre Coffin et Eric Guillon adorent ça. Les
morts-vivants de Zombillénium aussi.
« C’est la véritable exception française qui fait hurler de rire les étrangers ! Les Américains,
notamment, trouvent que cela donne une saveur très frenchie à nos films car ils estiment que les
manifestations et les grèves correspondent à notre mode de vie. Pour eux, il n’y a que des
Français pour avoir l’idée de mettre ça dans un film ! »
Mots-clés :

français•
Cinéma•
festival d'annecy•
dessin animé•
film d'animation•
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Animation: le psychédélique "Lou et l'île aux sirènes"
sacré au Festival d'Annecy

Grenoble, 17 juin 2017 (AFP) -

"Lou et l'île aux sirènes", ovni psychédélique du réalisateur japonais Masaaki Yuasa, a décroché samedi soir le
Cristal du meilleur long métrage au 41e Festival International du Film d'animation d'Annecy, confirmant la
suprématie du Japon lors de cet excellent cru 2017.
Considéré comme l'une des valeurs montantes de l'animation nippone, le cinéaste a également cosigné le scénario
de cette oeuvre délirante qui n'est autre que son premier long métrage.
"Lou et l'île aux sirènes" narre la rencontre secrète sur une île mystérieuse entre Kai, un collégien solitaire féru de
musique électronique, et Lou, une sirène à la voix enchanteresse vivant près d'un village de pêcheurs.
Penchant vers l'expérimental, le film contraste avec les contours plus classiques de "Ma vie de Courgette", de
Claude Barras, couronné en 2016. Il sortira sur les écrans français le 31 août.
Le jury emmené par la cinéaste française Céline Sciamma a également récompensé "Dans un recoin du monde",
adaptation délicate d'un manga de Fumiyo Kouno par le réalisateur japonais confirmé Sunao Katabuchi.
Auréolé du Prix du jury, ce long métrage offre un regard contemplatif sur la ville d'Hiroshima à travers le portrait
de Suzu, une jeune mariée pleine de vie happée par le quotidien heurté de la Seconde Guerre Mondiale. Le film
investira les cinémas hexagonaux le 13 septembre.
Enfin, le Prix du public est revenu au somptueux "Loving Vincent", un polar d'animation retraçant les derniers
jours de Vincent Van Gogh. Le film donne vie à quelque 120 toiles et 800 lettres du peintre dans un tourbillon
graphique réalisé à la manière du maître. "La passion Van Gogh", son titre français avec la voix de Pierre Niney,
sortira le 11 octobre.
Dans la catégorie des courts métrages, la Suédoise Niki Lindroth Von Bahr s'est illustrée en remportant le Cristal
du meilleur film pour "The Burden". Côté français, Lucrèce Andreae empoche le Prix du public avec "Pépé le
morse".
Le 41e Festival d'Annecy a présenté cette année une sélection de 250 films reliant passé, présent et futur du
cinéma d'animation, avec un plongeon dans la réalité virtuelle.
L'événement, qui organise le marché du film d'animation le plus important au monde, a accueilli pour son édition
2017 plus de 10.000 accrédités, dont 3.000 professionnels.
En 2019, ses organisateurs participeront au lancement en Asie et à Séoul, en Corée du Sud, d'un nouveau festival
d'animation baptisé The Annecy Asia International Animated Film Festival.
bp/df/fm

Afp le 17 juin 17 à 21 30.
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Palmarès Annecy 2017 : Lou et l'île aux
sirènes primé

Eurozoom
Un an après que Ma Vie De Courgette ait décroché le Cristal du long métrage, c'est le Japon qui
est à l'honneur cette année. Le drame fantastique de Masaaki Yuasa, Lou et l'île aux sirènes, qui
raconte la rencontre improbable entre un collégien solitaire compositeur de musique électronique
et une sirène chanteuse, remporte ainsi le prix principal du festival. Le Prix du Jury va à un autre
film japonais, Dans un recoin de ce monde de Sunao Katabuchi un drame sur le bombardement
d'Hiroshima. Quant au public, ses votes sont allés à La Passion Van Gogh, une enquête sur la
mort du peintre à l'animation techniquement bluffante.
Palmarès du film d'animation d'Annecy 2017 : le palmarès principal
Longs métrages
Cristal du long métrage : Lou et l'île aux sirènes de Masaaki Yuasa (Japon)
Mention du jury : Dans un recoin de ce monde de Sunao Katabuchi (Japon)
Prix du public : La Passion Van Gogh de Dorota Kobiela et Hugh Welchman (Pologne,
Royaume-Uni)

Courts métrages
Cristal du court métrage : The Burden de Niki Lindroth Von Bahr (Suède)
Prix du jury : Vilaine fille de Ayce Kartal (France, Turquie)
Prix "Jean-Luc Xiberras" de la première oeuvre : The Blissful Accidental Death de Sergiu
Negulici (Roumanie)
Mention du Jury : L'Ogre de Laurène Braibant (France)
Prix du public : Pépé le morse de Lucrèce Andreae (France)
Courts métrages "Off-Limits" :

Prix du film "Off-Limits" : Dix puissance moins quarante trois seconde de Francis (France)
La bande-annonce de "Dans un recoin de ce monde"...
Dans un recoin de ce monde Bande-annonce
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Annecy 2017 - La Fondation Gan pour le
cinéma décerne son prix WIP feature

Date de publication : 17/06/2017 - 08:45
Partenaire depuis plus de 10 ans du Festival et de la section WIP feature depuis 2014, la
Fondation Gan attribue depuis cette date un prix à la diffusion à l'un des huit projets présentés.
La Fondation Gan pour le cinéma a choisi d'attribuer son prix 2017 à Petit Vampire de Joann Sfar,
produit par Autochenille Production, la société du réalisateur et d'Antoine Delesvaux. Il sera
distribué par Studiocanal, qui se verra remettre le prix. Adapté de la bande dessinée du réalisateur,
en 2D, le film devrait être prêt pour une sortie fin 2018. 

Dans le cadre des WIP Feature, la Fondation a auparavant primé Adama, Ma Vie de Courgette et
Croc Blanc en 2016.

A l'occasion de ses 30 ans, la Fondation Gan pour le cinéma qui soutient depuis longtemps le
cinéma d'animation, notamment aussi à travers ses prix spéciaux de l'aide à la création, a
accompagné au festival d'Annecy le livre de Laurent Valiere Cinéma d' Animation, la French
Touch (Ed.La Martnière/Arte éditions), avec l'organisation de séances de dédicaces pendant le
festival et une déclinaison du livre de Laurent Valière en exposition.

Parmi les films d'animation qu'elle soutient au titre de l'aide à la création ou son prix d'aide à la
diffusion décerné à Annecy, sont en cours de production La Fameuse invasion des ours en Sicile
de Lorenzo Mattoti (Prima Linea) et Croc Blanc, précité, d'Alexandre Espigares, en
post-production en vue d'une sortie en mars 2018, et est en financement Mister Wu de Patrick
Zachmann.

Sarah Drouhaud
© crédit photo : SD
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Annecy 2017 - Patrick Eveno : "Nous sommes
devenus un carrefour"

Date de publication : 17/06/2017 - 08:45

Alors que le Mifa a refermé ses portes vendredi 16 juin, et que le festival fera de même dans
quelques heures, le directeur de la Cité de l’image en mouvement, l'organisateur d'Annecy, livre
le bilan à chaud d'une édition exceptionnelle en tous points.
Cette édition a été marquée par des évolutions déterminantes pour l’avenir d’Annecy, sur le
marché notamment, qui a gagné un jour et un étage. Avec quel bilan à ce stade ?
Je pense que le pari est gagné. Concernant l’étage supplémentaire, le constat était pour une grande
part fait avant, puisque les surfaces avaient été commercialisées. Il restait à voir comment cette
structure qui, sur plan nous séduisait, fonctionnerait. Je n’ai pas eu de récriminations à cette heure
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! Et j’ai le sentiment que, d’une part, c’était aussi confortable qu’auparavant et que, d’autre part,
les sociétés qui avaient pu être déplacées y ont trouvé leur compte. Il n’y avait pas moins de
monde dans cette configuration que dans la précédente, ce qui a pu être une crainte exprimée à un
moment. Après, nous savons qu’il y a des petites améliorations à apporter, mais c’est une grande
satisfaction. Nous savons aussi que si l’on juge qu’il faut rajouter des surfaces supplémentaires,
nous pourrons le faire. Le chapiteau de l’étage ne couvrant pas toute la surface du
rez-de-chaussée. Nous ne serons donc pas freinés en cas de croissance éventuelle.
Savez-vous déjà si ce sera le cas ?
L’équipe du Mifa a le sentiment que oui. Il n’est donc pas impossible que nous étendions encore
la superficie. Quant à la journée du mardi, ce ne sont pas les quelques conversations que j’ai eues
qui peuvent représenter un sondage, mais j’ai rencontré de nombreuses personnes qui nous
disaient, et c’est ce qu’on espérait, "ça nous a donné de l’air et permis de retrouver un peu d’aise
dans notre emploi du temps". Nous, cette journée nous a permis de mieux éditorialiser certaines
choses, comme le Mifa Campus qui était un peu éparpillé et qui est devenu plus clair en le
positionnant le mardi. C’est donc là aussi satisfaisant. Par ailleurs, nous avons constaté que des
professionnels continuaient à arriver le mercredi par manque d’information. Tout ça s’ajustera
avec le temps. En attendant, nous n'avons aucun regret d’avoir pris ces décisions qui étaient
quand même un pari. Y compris financièrement. Il y avait une prise de risques. Je ne vois pas ce
qui pourrait remettre en question ces changements.
Le Mifa Campus sera donc reconduit, son parrain, Guillermo del Toro, s’installant à Annecy tant
il semble conquis par l’événement où il est revenu pour la deuxième année consécutive ?
(Rires) Non je n’ai pas d’information de ce type, mais de toute évidences il aime beaucoup
Annecy !
Quel bilan faites-vous également du rapatriement des conférences à l’Impérial Palace ?
Manifestement, l’affluence était bonne et j’ai là aussi eu pas mal de témoignages sur le fait que
les gens pouvaient s’y rendre entre deux rendez-vous. C’est trop tôt pour dire s’il y avait plus
d’allées et venues... Ces salles sont aussi devenues celles des conférences de presse et je sais que
France Télévisions était fort heureux de ce changement par exemple, de par les conditions de
projections, la capacité d’accueil…
Quels sont les chiffres de fréquentation à ce stade ?
Nous avons atteint les 10 000 accrédités, soit une hausse de 8,7%, sur l’ensemble de la
manifestation, et au Mifa, ils ont dépassé les 3 000, ce qui correspond à une croissance de 9,2%.
Tous les chiffres n’étant pas forcément encore remontés à l’heure où je vous parle, ils sont donc
provisoires.
C’est au-delà de vos espérances ?
On en rêvait un peu et Annecy l’a fait. Ce chiffre porte une symbolique assez forte. Il n’y a pas si
longtemps que ça, nous étions à 5 000. La progression continue à être spectaculaire depuis trois
ans. C’est absolument incroyable. Et chaque festivalier que j’ai pu croiser, comme les participants
au Mifa, constataient de visu qu’il y avait beaucoup plus de monde.
Guest du Mifa, Xavier Bertrand, déterminé à hisser les Hauts-de-France, qu’il préside, dans le
quatuor de tête des régions en terme d'animation, a plaidé pour une coopération entre les régions
plutôt qu’une compétition. Est-il naïf ? Plus généralement, comment observez-vous ce qui se
trame en région ?
Pour l’avoir côtoyé à une ou deux reprises, je ne qualifierai pas Xavier Bertrand de naïf. De
même que je ne pense pas qu’il ne se rende pas compte qu’il y ait une concurrence, et que cette
concurrence, elle va s’exercer clairement. Je pense qu’il est plutôt dans une volonté de
non-agression. Son ambition, qui est celle de la région Hauts-de-France, semble se traduire, à
mon avis, par une offre forte, à la fois dans les moyens consacrés et dans la place que ça occupe
dans une politique régionale de nature à faire avancer son projet. Il a eu bien raison de venir ici le
défendre. Ces présences, comme celle exceptionnelle que nous avons vécue l’an dernier [ avec la
venue du chef de l’Etat, François Hollande, Ndlr], et cette année Xavier Bertrand, le maire de
Roubaix [ où est installé le studio Ankama, Ndlr], mais aussi l’ambassadrice d’Israël, une très
forte délégation ukrainienne avec le ministre de la Culture… tendent à démontrer qu’Annecy est
devenu au fil du temps un carrefour, où des décideurs de tous ordres viennent à la fois chercher
des informations et délivrer des messages.
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Annecy, c’est là que ça se passe ?
Et bien oui, j’ai l’impression, et je ne peux que m’en réjouir.
Hors de nos frontières cette fois, cette édition a été marquée par deux annonces de taille : la
création du Annecy Asia International Animated Film Festival, attendu à Séoul en 2019, et le
lancement d’Animation is Film, festival de film d’animation à Los Angeles qui aura lieu à Los
Angeles en octobre prochain. Qu’est-ce qui préside à tous ces développements ?
Il s’agit d’une volonté, peut-être pas tellement exprimée en public, que nous avions depuis un
moment, à savoir déployer la marque et le savoir-faire d’Annecy à l’international. Ces dernières
années, nous avons travaillé sur différents projets qui n’ont pas finalement pas abouti. Sûrement
parce que ce n’était pas la bonne opportunité mais aussi parce que nous n’étions pas en ordre de
marche pour y répondre. Aujourd’hui, nous nous retrouvons avec ces deux événements dont la
concordance est importante car elle dit au moins une chose commune : Annecy, le nom de la ville
et de l’événement, apparaît désormais comme une marque, un label de qualité, que certains
organisateurs souhaitent voir afficher comme telle quand ils réfléchissent à un nouvel événement.
Il n’y a pas plus grande satisfaction que ça. Ces deux projets sont de nature vraiment différente
mais ils disent bien ce nous souhaitons faire. Concernant Séoul, prévu à un horizon 2019, il s’agit
d’être un acteur majeur de la création d’un festival grand public, reprenant notamment tous les
éléments de plein air d’Annecy auxquels s’adjoindraient des éléments plus professionnels de type
conférences, master classes…
Donc pas vraiment un marché ?
Surtout pas ! On scierait la branche sur laquelle on est assis. Un festival, c’est autre chose. Le
projet de Los Angeles est arrivé beaucoup plus récemment. Et c’est pour nous une énorme
surprise de voir des acteurs du cinéma d’Hollywood venir chercher Annecy. Ça dépasse ce qu’on
espérait. Celui-ci aura lieu dès 2017, avec un apport éditorial de notre part, entre les mains de
Marcel Jean [délégué artistique du festival, Ndlr]. Il nous faut maintenant réussir tout ça. C’est le
nouveau challenge. Il marque une étape vraiment intéressante du projet Citia.
D’un point de vue pratique, comment mènerez-vous tous ces nouveaux développements ?
L’équipe sera-t-elle amenée à s’étoffer ?
Sur Los Angeles, comme je le disais, c’est un travail qui va surtout être mené par Marcel et
l’équipe films. Cela impactera sans doute la communication car nous ferons en sorte que ça se
sache. Nous verrons donc avec quelles conséquences. Il n’y a pas de deal financier autour de Los
Angeles. Alors qu’à Séoul, oui. il s'agit de deux modèles économiques différents. Pour le second,
nous travaillerons dans un premier temps en faisant appel à des consultants extérieurs, chargés
d’une mission pendant x mois sur l’élaboration de ce que doit être cette manifestation, en préciser
les moyens, les conditions… Parallèlement, nous travailler avec des avocats sur des questions
juridiques loin d’être à négliger puisqu’il s’agit de la cession de la marque. L’objectif est de
démarrer à l’automne. Ensuite, si tout se développe comme nous le souhaitons, alors oui il faudra
renforcer l’équipe. J’ajoute que la question des dates est très importante. Nous n’aurions pas dit
oui à un événement en avril. Il faut que ce soit consécutif à Annecy, qu’il y ait l’idée d’une suite.
Pour Los Angeles par exemple, soit les longs métrages auront été vus ici, soit ils sortiront à
l’automne ou à Noël, et par conséquent, il n’auront plus de sens pour juin suivant.
Propos recueillis par Emmanuelle Miquet
© crédit photo : G-Piel
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Annecy 2017 - Une réalité virtuelle de plus en
plus présente, mais pour quels débouchés ?

Date de publication : 17/06/2017 - 08:45
Objet de démontrations durant toute la semaine dans la salle de création de Bonlieu, mais aussi
sur plusieurs stands du Mifa, la VR a prouvé, s'il en était encore besoin, qu'elle était un nouveau
média obligeant à réinventer l'ensemble des pratiques, de l'écriture à la postproduction.
Cependant, son modèle économique reste encore à trouver.
Avant même l'ouverture du festival, la réalité virtuelle avait de nouveau pris ses quartiers à
Bonlieu. Dès le 11 juin, la salle de création, accueillait deux projets de VR de Eric Darnell
(réalisateur de Madagascar), Rainbow Crow et Asteroids! qui avaient été déjà présentés à Cannes
dans le cadre du pavillon Next.

Le 13 juin était proposées deux œuvres radicalement différentes, conçues pour offrir une véritable
immersion musicale. D'un côté Saturnz Barz (Spirit House), vidéoclip musical interactif conçu
autour de plusieurs morceaux de l'album Humanz, du groupe Gorillaz - qui n'avait rien sorti
depuis 2011 - invitant à une incursion dans une maison hantée et de l'autre, Notget VR, plongée
dans l'univers de Björk, transformée en déesse des fonds marins, par Nick Thornton Jones et
Warren Du Preez.

Aux côtés des studios indépendants, Google Spotlight Stories a fait preuve de sa puissance de
frappe en présentant plusieurs titres tels que Saturnz Barz, mais aussi Son of jaguar de Jorge
Gutiérrez et Sonaria de Scot Stafford et Kevin Dart. Son of jaguar transpose l'utilisateur aux côtés
du Fils du jaguar, célèbre "luchador" masqué mexicain, au cours des quelques instants qui
précèdent son entrée sur le ring où il va devoir livrer le match de sa vie. Un  univers visuel
marqué et très cartoonesque, qui induit rapidement une proximité troublante avec le héros en
raison de déplacements automatiquement liés au sien. Il en découle rapidement la sensation
étrange d'être une sorte de double un peu impuissant, expérience dont on sort légèrement
nauséeux.

Aucun réalisme dans Sonaria qui joue au contraire la carte d'une certaine abstraction, proposant

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.lefilmfrancais.com/
PAYS : France
TYPE : Web Grand Public 

17 juin 2017 - 06:45 > Version en ligne



une immersion dans un univers très graphique en jouant sur des effets de transparence. Il s'agit ici
d'observer deux créatures qui passent constamment d'une forme vivante à une autre. Souvent
maillon faible de la VR, le son est ici pleinement exploité. "Notre idée était de maintenir
constamment l'utilisateur à la frontière entre deux mondes : aquatique, terrestre ou arctique"
explique Scot Stafford. "Et à chaque fois nous avons travaillé sur le son qui est  perçu très
différemment selon que l'on soit sur ou sous l'eau. L'idée de ce graphisme un peu abstrait permet
d'évoquer les choses au lieu de les montrer pleinement afin de stimuler l'imaginaire".

Né en 2012 d'une envie d'expérimentation au sein du département Advanced Technology and
Projects (ATAP) de la firme de Mountain View, Google Spotlight Stories a donné naissance à ce
jour à onze projets en réalité virtuelle, tous portés par des réalisateurs-concepteurs et des studios
indépendants partenaires tels que Aardman, Chromosphere ou encore Reel FX, "Google ne
produisant pas en direct" précise Karen Dufilho, productrice exécutive au sein de GGS. "Notre
idée est de développer des histoires immersives en 360°, destinées aux smartphones et aux
plateformes en nous impliquant étroitement aux côtés des créateurs et en les accompagnant à
chaque étape".

Parmi ces projets, Pearl, réalisé par Patrick Osborne, l'histoire d'un père musicien et de sa fille,
traversant les États-Unis en chantant à bord de leur voiture, a été nommé aux derniers Oscars dans
la catégorie meilleur court métrage animé. Une véritable reconnaissance pour la VR, même si la
statuette est allée en fin de compte à Piper d'Alan Barillaro et Marc Sondheimer.

Mais la question qui se pose est la monétisation de tels contenus mis pour le moment gratuitement
à disposition. "J'aime à croire qu'on se dirige vers quelque chose sans savoir exactement comment
cela va se présenter à l'arrivée" sourit Karen Dufilho. "Est ce que sera des salles dédiées, autre
chose, franchement je ne sais pas. Cela peut paraître un peu flou pour une telle question mais c'est
comme ça. Ce qui est sûr c'est que tout est ouvert, que de nouveaux usages vont apparaître et que
le coût des casques notamment va baisser".

Pour tous ceux qui font de la VR l'essentiel est d'occuper le terrain très en amont, de développer
rapidement une expertise. Et pour le moment les financements suivent, certains studios arrivant à
lever des fonds assez considérables pour produire du contenu, comme Baobab Studios, lancé en
2015 par Maureen Fan, Eric Darnell et Larry Cutlern qui vient de boucler un tour de table de 25
M€.

"Pour le moment personne n'a encore trouvé de business model adéquat pour la VR" appuie Scot
Stafford qui est également directeur créatif en charge de la musique et du son au sein de GGS.
"Mais je ne doute pas que cela arrive. Travailler avec Google est une chance car ses ressources en
R&D sont exceptionnelles. Cela permet de fournir du contenu aux plateformes dédiées et de
toucher potentiellement des centaines de millions de personnes. Les équipements vont être de plus
en plus accessibles et la VR arrivera peu à peu dans un nombre croissant de foyers. Cela peut aller
assez vite".

Autre expérience exceptionnelle, celle proposée par Arden's Wake : prologue de Eugene Chung et
Jimmy Maidens et produite par Penrose Studios. D'une durée inhabituelle de 12 minutes (qui en
semblent le double à la sortie) elle offre une immersion, dans tous les sens du terme, au sein d'un
monde post-apocalyptique, dans lequel les eaux ont recouvert la terre. Un père et sa fille vivent
sur une plateforme. Lorsque le père ne remonte pas d'une plongée, sa fille décide d'aller le
chercher en utilisant un petit submersible. La descente à ses côtés au fonds des abysses, dans un
environnement de plus en plus hostile, procure des sensations d'une puissance inégalée.

Basés à San Francisco, les studios Penrose, qui ont produit Arden's Wake : prologue ont été créés
par un collectif d'artistes, de scénaristes et d'ingénieurs "qui se sont donnés comme mission
d'inventer les histoires de demain" résume son cofondateur Jimmy Maidens. La seconde partie
des aventures de la jeune Arden est d'ores et déjà entrée en production et devrait voir le jour à la
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fin de l'année.

La veille de la clôture du festival, Nothing Happens VR (Illustration), produit entre le Danemark
et la France, réalisé par Uri et Michelle Kranot, incursion troublante dans un univers hivernal au
graphisme inquiétant, a suscité un engouement similaire, en dépit de temps d'attentes qui
dépassaient les 2 heures 30. Le film, dans sa version "linéaire" a reçu vendredi soir le prix
André-Martin pour un court métrage.

Si les chiffres définitifs ne sont pas encore connus, entre 300 et 400 festivaliers seront passés
chaque jour dans la salle de création de Bonlieu, pour y vivre des expériences en réalité virtuelle.

Patrice Carré
© crédit photo : Patrice Carré
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